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UNE ETOILE SUIL LES LAGUNES.

Par Canin DELsVIGNE.

Luis sur nour, étoile charmante,
Muet témoiu de nos douleurs !
A minuit, mon amie absente
To regacde en versant des pleurs.
Dans les cieux où ton cours l'emporte,
Tu sembles rêver et souffrir,
Comme moi, «ur cette onde morto
Qu ton pâle éclat vient mourir.
Mornes solcits, clartés paisibles,
Qui nous versez des feux si doux,
A nus maux êter-vous sensibles 1
Aimez-vous aussi comme nous Ÿ
En mnudissant son esclavage,
Peut-être un uatre, tes nimours,
Fou: son éternel veuvage
Loin du reicle que tu parcours.
Oupeut-être si tu vois poindre
Songlobe amoureux dansles niss,
Si vosrayonspour se sejoindre,

D -« creux traversent les désorts ;
C*st a des siècles d'intersalle,
Quand sur nous il vient, en passant,
De xa chevelure tatale
Déployer I'éc'at menogant.
Avve tes feux sn flamme erranto
Sc eanloid dane l'immensité ;
dun te re tremble d’epousante,
Ft ou remis de volupté.
Mais vaitiement tu le rappelles ;
11 tain 11 nit, et, poor adivax,
Lones vers ti les etincelles
Qu'il secour ne penchant des cieux.
l'omtue unphare à travers l'orage,
Li voit pâtir ton éclat pur
Sue Cet océan sars rivage
Dunt il fond les vagues d'azur,
Puis un an, puis un siècle pnsa ,
Pis encore un siècle, et ton cours

Lo n dolui qui te fuit toujours.
Sauni«e à des lois <i fenestes,
Que tu dois errertristerment
Daus les solitudes célester,
Dans les déserts du firmament !
Pleure, pleure, éto.Je charmante,
Et luis zur nous dans tes douleurs ;
Comme moi, mon amie absente
To regarde en versant des pleure.

——

MELANGES,
 

LE CIIATEAU DES PYRENE'ES.

Langlois fut rappelé, etla baronne, sans
ac plaindre personnellement de M. Laroque,
uxposa qu'il ne lui était pas possible de vi-
vre dans une inaison où se passaient pres-
que tous lcsjours des scènes pareilles À cel-
les que nous avons racontées à nos lecteurs.
Elle en cita quelques-unes dont le résultat,
en apparence moins ciroyable, était copen-
dont beaucoupplus triste cn réalité. Ainsi,
dea mallieureux paysans avaient êté détenus
dans des cachots humides, sans autro novr-
r ture que du pnin pourri et de l’eau; d'au-
tres avaient été frappés à coups do fouet;
d'autres plus cruel cment blessés encore ;
enfis, aux yeux de tout tribunal, co devait
être assez pour justifier In demande do ln
baronne. Langlois écrivait tandis que Pau.
la racontait tous ces faits avec une sorte d’¢-
garement que Barati attibuait à la terreur
qu'elle éprouvait. Quand clloeut fini, lo
conseiller présenta la plainte À signer à la
baronne, qui remplit cette decnière (orma-
ltd par un effort dérospéré ; puis elle s’è-
chappa de la prison en disant à Barati :

—Maintonant, monsieur, je suis Fous vo-
trè Nguvegardo et vous en uvez nsscz vu
pour hw défendre contre les prétextos dont
M. de} Roque pourrsit vouloir s’arincr pour
meJo ,

* "Ge derter mot frappa Barati. Certes, In
baronne pOvait craindre que son mari ne
voulut laputsde Ja demande qu’elle faisait
contrelui, MX.ce n'était pas là ce qu’on
pouvait appelel yp préteste, et la vérité,
confuse ENCOFE, « présenta un moment à

Peuprit du conseil, Langlois interrompit
ves reflexions.

—C'est un précié, témoignage contro le
boron, que nous Vent, de renucillir, dit-il.
* —Poutdtre, repart"* Barati, co témoi-
gage seul n’eût pu fixe à le fairo con-

   

cette nuit ne caurait être trop sévèrement
puni.
—C'est donc vrai, reprit Langlois en pâ-

lissanty ce que 1n’a racosté l’homme qui
veiflo ici à la pone : ce jeune homme a été
& proiv des chiens 1
—Mme de x Roque aussi me l’a raconté,

et 'O VACACIIO QUE NOLS DVONS entendu nous
prouve que ce do.t être la vérité.

—Seigneur du ciel! dit Langlois cn:
tremblaut de tous ses membres, pourvu
qu'il ne nous cn arrive pas autant! car le ba-
fun &st comme une bête enragée, cette nuit,
à © qu'il paraît. l'homme qui est la ma
dit aussi qu’il avait fa:t arrêter et incarcérer
ce jeune homme, son complice, qui voulait
absulumentfuir du château.
— redéutait sans doute une dénoncia-

tion de sa part, dt Bara.i, à qui cette arres-
tation parut étre une circonstance propre à
confirmer le soupçon qu’il avait conçu ;
1nois il reprit :
—Avez-vous remarqué, Lang'ois, de

(Quel tan le berg r qui nous attendait au pas-
sage du l'Entonnair n recommandé le jeune
fils de sor maitre à don José de Frias1

—Oui, vraient, dit celui-ci: on eût
dit que cepaysan avait le dro:t de comman-
der à ce gentilkamimne.

Barati iélléch.tet finit par di-e :
Ehbien ! maitre Lang'uis, quoi qu’il

{puisse arriver, ne parlez pas dans ce château
‘de la « laiate 4 :€ nous venons de recevoir.

© —Je men gaederais bien, repartit vive.
m>n Langlois, car, si le baron swait que
nous à po-sédons et que j'en sais le conte-
nu, il seracapalle de nous faire passer
pur la dent de ses chiens pour empêcher
qu'ele n’arive au parlement,
—Silence duncà ce sujet jusqu'à ce que

je trouve cou venable d’en parler, reprit Ba-
rati.

11 c:t inutile de rapporter ici par quels
:no.nbreux rapprochemens ‘e& conseiller s’af-
‘fermit daus la pensée que l'accusation le la
baronne était p'utôtune précaution qu’elle

dainner; maisle crime qui a été comm of
 

quiconquo ici ee croile droit de so plain-
dre, il peutle fuire entre les muins du rieur
Busati: aveilis-ant tous ceux ici présens,
comme j'ai (uil avertir-ceux du dehoir, que
ve château demeurersit vuvert touts. cette
journée, etque chacua sera libre «l'y en-
er et d'en sortie, quelque chose qu’il vier-
ne dire et qu'il uit dite coutre moi.”

Baratl avsit écouté le baron d'unair im.
pussible, muis en examinant Pauta, qui
malgrô elle avait tress-iili en apprenant que
le buron avait ouvert le château à toutes
les plaintes qui poutraiert vouloir venir du
dehors. A co compte il lui »emblait im-
possible que Pastourel, en appicnant ce
qui èlait arove à Galidou, ne vint pe,
pour venger ce jeune homme. répéter ta!
confidence qu’il avait reçue de don Jose.!
Elle fit presque un mouvement puur se le-
ver lodue le baron eut fini ; mms Barut
prit auszitôt la parole :
—Nonseulement, dit-il, ceux qui out à.

se plaindre peuvent venir en sûre 6 là où,
lo parlement à commis son autorité, mais!
CHLOIC, CEUX Qui ne pirieratent pas de leur.
propre mouveme. {seront tenus de me ré-
poudre.

Le baron Luisa échapper un sourire et
dit à Barati:
—Vous nvez hier défendu vaillamment

l'honneur de la robe, mun-icur, et vous'
voulez aujours'hui sauver celui ve la fo: me, |
c’est bien. Fuiles comme vous l’enten-
diez.

—l'armi ceux dont je veux recucil ir les!
tômoizuuges, monsieur le buron, reprit le:
conseiller, deux hommes manquent ici,
ceux qui peut-êlie auraient pu me donnes
les renrcipnemens les plus cerlaing, don
Josie de Frias et un homme que jai entencu
nommer Jean Cout: au,
—On va vous umener don Jusé, n.on-

sieur, je l'ai fait retenir prisonnier parce
que -ije lui avais laisé quitter mun cha-
teau commo (l en témoignait le désir, on
nurait pu croire que je redont-is des révé-l
lavons. Quant à Jean Coutrau, je ne sais

|
—Aseuteux, avant don Jusé, s’ecria Is

buronne en se levant, ln pâleur surle vie
sage, il y a quelqu'un à écouter,
— Qui douc 1 fit le buron.

+a chaire. M. le conseiller, Vous avez re-
Çu ma plainte, lisez-là. :
Le visage du baton fut un instant agité

par les émotions les plus conirnires.
l'étonnement lo plus vif succéda vue ex-
pression de colère sauvage.
—Vous! dt-il à Paula, vous!
—Moi, reputic Pau'a, ’
Alors une tuistense désespérée s’empara

du baron, et il murmura sourdem« nt :
—C'é at vrai l
—Li-ez, mousieu:l dit-il ensuite à Bora-

li d'une voix sourde:
Baruti fit signe a Langlois de donner lec-

ture du papi r qui! avait écoit dans la prison
Lo baton wen' aperçut, et s'adressant à
Barati, il reprit avec amertume, mais avec
une dignité réelle :
—Lisez vous-même, monsieur : il faut

la voix grave et respectable d’un homme
Comine vous pour que je me sente lu force
d'écouter ce que je vais entendre,

Cojendan, M. de la Roque se défia
sans doute de ses forces, cas il posa nes
deux coudes sur la table et cacha va tête
dans ges mains. Quant à lu baronne, les
yeux buissés vers la icrre, ployée sur el'e-
même, clle parai-sait avoir épuisé tout son
courage Jans l’appel qu’ede avait (vit à Bu-
roti. Si clle l’avait pu, elle aurait fermé
les orci:les à ce qu’elle a'lait entendre. Un
slence profond régnait dansla salle, et Bu-
ruti commençala [ccture de cette denoncia-
tion de Paula.

Ie baron paraissait attaché A sa place,
tant sun immobilité éwit g ande. Seule-
ment, ss doigts crispés sur son front le
pressaient Comme s’il eût vou'u se briser
le crâne.

Pendant la \veture, quelques bergers
Étai nt entrés silencieusement, et quand

 

 prenaitcorire. l'avenirqu’uno—réparation
qu’elle demandait du passé.

| Le reste de ‘a mut s’écou'a sons autre
"événement. Le jour était déjh levé de-
‘puis long emps, lorque l'on vint chercher
Barati ct Langlois dans leur prison.
On cendur-it Baratiet Langlois dans lu

fmm salle où ils avaient à € reçus la
[veille. ÎLes mêmes visposiious avaient
bé gardees; la baronne était présente ot
un prêtre était nasis près delle.

Lorsque Barsti ent a, le baron so leva et
dit :
—Unsiège à M. le ronseiller.
Ou npportu un fauteuil à Barnti, 

  
  

   
  

    

  

  
  

 
| —Preurz p'ace, monsieur, dit le baron
A Li g'ois, et Écrivez ce que sous allez
“entendre, Comme c’est votre devoir.
Basan fit signe à Langlois d'ubér, et i!
allait Tui-mé.no prendre le parole, lor-qne
M. dela Roque l'urrêta par unsigne plein
de dignité. L'aspect du baron semblau
{due complèlement changé: ses yeux ¢-
:tnie.t éleint« et le sourire sauvase qui d'n-
mit à sa figure une si cruelle expression,
avait d'spasu.

—Ervoutez, monsieur, dt-il alors, écou-

tez, ©! vous monsieur, Écrivez.
Puis ilreprit comme un homme qui n

tariêté formellement le sens et les exprcs-
“gions de ce qu'il veut dire .
| —Mai Tristan, baron de In Rloq:e, sans
‘y dtc lorcé par nucuns craînte, sous que

4

perscnne m’y aitinvité, jo déclara les faits|
suivans.
Cus faits n’élaient autre chose quele récit

du ce qui s'était passé fn veille lo:s de l'ai-
restation de Bari et de ce que le baron
croyait Âtre arrive à Galidou. Ce réest fut
avec une clarté parfaite, ne renfurmait au-
cune expression qui pÂtatiénner ce qu'on
nvait considéré comme les méfaits du
baron, ot se terminuit aingi: “Cotto décln-
ration voloninie je la fis pneco qu'il me
init, el par lo regretque j'éprove du mul-
hour qui est arrivé, sans crainte des pu-
witions que le parlement pent vouloie mine
fliger, et pour montrer à tous que je ne prè-
tonds ane spuver pir nucun vain subterfue
ge, je maintiens comme étant Je mon droit
tout co que j'ai fait jusqu'à ce jour Contre
les mannou qui usurpent med pnopriétés ;
je le tiens pourjuste, je ne le déments en
aucune façon, «4 je suis prêt à soutenir que
je no suis en rien roiti de la limite du pou-
voir que je tions de mon rang. J'en suis
si convaincu qu’il me pluit aussi, pour que
justice exacte soit rendue à chacun, que

  
pourquett! ace-t-prpo SpasrenoJoTavis    envoyé chercher le vénéiable pére Ansel
me, il est vrai, car je veux qu’une messe
vxpiatone soit célébrée en ce châteaupour:
celui qui n été victime de ma seule impru-
deuce, mais il reviendra, monsieur, il re-
viendra. Qu'un aille chercher don Jo-é,
ajouta le baron. Zn atteadant qu’il vienne,
que ceux qi veulent parler s'avancent,
nous n’avous pus de tents à prrdre,
—Non, monseigneur, dit d’une voix a'ar-

mec l’un des svrv.teurs du bnron, car dé-
jà on apperçoit los paysans qui gravissent en
nombre In montagne, comme sils vou-
lairut Pattaquer.
La baronne chancela sur son siège en

pen-ent que Pa touie! était parmi ces pay-
sang, En tuême temp:, Baraudit à haute
vuix :

—Avance, toi qui vient de parler. As
tu connaissance que le baron de la Roque
nit attaqué lee tro peaux des bergers de la
montage ?

--"l'u peux répondre, dit le baron.
-=M. le conserler, reprit celui qu’on in-

tetrogeait, je n’ui rien à dire contre mon
malice.
—Ni moi. Ni moi, direct presque Gules

les voix.
La baronne était visib'ement en proie à

une lutte  raibie, Barati essaya d'interroger;
encore quelques-urs des gens du baron, il;
reçut de tous [a même réponse etreprit. |
—Pourquoi n’amène-t-on pas don Jo-é,!

car je no vois plus personne ici à qui je
puisse demander vac accusation !

Uni honune parut à la porte de la satlo et
dit na baron:
—Monseigneur, :Vint d'entrer dons lo

châtenu, lee bergers demandent vu sauf-
conduit de voire main.

Le baron prit une plume, éceivit el re.
mit un papier ouver 3 cet homme, en di-
sant :

Qu'ils os trent anns crointe. Quoi qu'ils
puissent dre contre moi, Îlu sortiront libro-
ment.

Paula À ce moment sembla prête à s'é-
vanouir ; ¢llu cout voir arnver Pastourol,

 

Barati_eut_fiuietlepapier à-lLan-
slois, qui le replia et le gaids suigneuse-
ment, le baron, relevant la tête, put les soir

{devant lui Quant a Paula, gon a: hagard
fixé sur la port-, cherchait en vain celui
qui devait l’arçuser. Le baron se tourna
vers + l'e enlui disant :
—Madanie ……
Elle se leva soudainement; temblante et

égniée,
—Madoine, reprit le baron d'une voix

caline, les portes de ce château sont ouver-
tes foule cette journée Allez...

La baronnes'inclina et dit rapidement au
religieux qui était près d'elle :

moi !

s'airéia.

si
—Voila lorgtemps que nous l'uttendons

du le baron. 
sa prison et appelé daus tout le château : i
wy est pas,

accablement effrayable.
—C'était vrai ! murimuza-t=i'.

tué l’astourel!  8c trouvant face à face avec don José, +1
révélant davant tous le secrel quo Vimpru-
dent loi avait livré. Elle paraissait avoir
perdu tout pouvoir de parlor, d'agir, lors
ne la voix du baron lui rendit assez de
orce pour préndre la parole. —Eh bien, at ut dit M. de la Roque
après un assez long silence, don José où
ces paysans arrivent-ils enfio ?

+

à

d'un étonnement bien plus vile

"*—Il a we Pastourel ! a'écria In mdme
voix qui venait de parler. En co cas, plus
d’urrangemens ! La guesre,la guerre entre
nous et les tiens. baron de la Roque !

Celui quiparlait ainsi était Galidou, qui
so montra alorsaux yeux de tout lo monde,
Le baron demeura un moment immobile,

—Mul ! répoud.t Paula enretombant sur

—Soutenez-mui, mon père, soulenez-

Elle fit quelques pas en charcelant pour
-ortir, lorsque Jean Couteau cntra vivlem-
ment dans lu salle, le visage hagad et en
désordre. Tout le monde parut frappé de
81 pâleur, CL à sun premier mot la barunne

—Don José ! eria-t-1, où et don Jo-

—Mou-cigneur reprit un des domesti-6 p
ques, nous l'avons va:nem nt cherché dans

—DonJusé, reprit d’une voix moqueuse
aurtant des raugs des pay-ans, don José
était à In pointe du jour, aux Environs de

itla montugre de Saint-Barthélemi.
Le baron poarut da nouveau fioppé d'un

—En ce ca+, »'ésria Jean Contean, de
Pair sombre dun homme en praie à une
surte do délire, le berger avait raison, il l’a
bien vu. Oui, vui, c’est don Jose qui a

Sans doute le cri que poussy la baronne
en citendanterite déciraton eût appelé
l'attention de tout le monde el amené des
commentaires sur l’émotion extraordinaire
que Ini causnit retie nouvelle, mais l'ater-
tton génernle (ut tout à coup attirés pur un
incident qui frappa tous les gons du château

puis il Murmura sourdement:
—C'etait vrai !
Boarats lui-même, quoiqu'il eût remarqué

le cri de la baronne en apprenantla nouvel-
le de ta mortde Pastourel, ne fut pasmoins
surpris. Cependant il se remit bientôt et
dit à Galidou :
—Que veux dire ceci, ct comment‘ se

fuit-il que vous qu’on croyait mort...”
—Je vais vous l'expliquer, dit Jean Cou:

teau. : :
Alors il raconta In substitution qu'il avait

faite dans le chenil, et il raconta en méme
temps comment il devait la vie 3 Pastourel,
et commentil avuit juré de le servir.
—Ah! dit le baron, chez qui le dépit

d’avoir joué un rô'e ridicule Pemportait un
moment sur l'étrange retour qui a'était opé-
ré en lui, tu me trahissais, et tu n’élais peut
être pas la seul, car don Jusé, que l’on
accure d’avoir tué Pastourel, voulait aussi
-auver ce manand. |
—A-t-il voulu lo svuver? dit Jean Cou-

tenuen regardant la baronne qui, à ce mot,
était tombée sans force sur un siège. près
de la porte par où clle avait voulu sortir.
—Uui. dit le baron,il l'a vouln, si bien

(qu’il était celte nuit dans la chambre de ma
{femme pour la supplier de l’aider à sauver
ce misérable. :

Jrau Couteau regarda en
la baronne et mmurmura : ts
—Et vous, ma voulu

le sauver ? u
—O0ui.....oui.....dit-elle, comme si ces

mots ktaient les derniers qu’elle dût pronon-
cer.

Jean Couteau baissn la.tête, et au mo-
ment où tout le monde s'attendait à quel-
que révélation de sa part, il dit en se dé-
tourrent :
—Je n’ui plus rien à dire. | \
Et il se retourna poursortir, .
—Arrélex co misirablel 8'Ceria le baron.

Tu 1s accusé don José du meurtre de Pas
tourel; tul’as doncvu?_
—Non.
—Oate l'a dit ?
—Non.
—Tu l’as donc supposé ?
—Non.
—Mais il avait donc, À (a connaissance,

de raisons pour tuer cet homme ?
Jean Cout-ou, la tête basse, portait ses

regards tantôt à droite tantôt à gauche.
Enfin il dit avec résolati…r :
—Il n'y a qu'un homme ici à qui je puis-

sc en parler : c'est le père Anselme, car
J'ai boroin de l’abeolution d’un prêtre posr
ce que j'ai vu et ce quej'ai entendu,

—Allez, dit Barati, allez. :
—Je vous attendrai au confessionnal

ia chapelle, dis le père Anscine.
—Aprés mci, mon pere, après moi, dit

Paula à voix Lasse,et clle sorit rapidement.
FREDERIC SOUL'D

Le suits auprochain No.
Siècle.)

EXTRAIT DIVERS.
Le souveau Linpon.—M. Timothée

est poète, il ss promenait nux ‘Tuilerise, et
nouveau Lindor, il venait de composer une
stropho qu'il adressaità une Rosine imagi-
naire, lorsque, apercevant un mari appuyé
sur le balcon dec la terrasse en compagnia
d’uno jeune femune à la mine assez éveilléo,
la fantaisie lui vient de les prendre pour con-
fidens de scs essais poétiques. H o’adosec
|à la terrasse, et à portée de la voix,il décle-
me: x.

Minuit vient de sonner, je suis sous ta fe-

nètre,

«6 Rosine, et je gémis de ne rien voir parat-
tre \

« Sur ton balcon d’airain.

¢ Pourquoi no vicns-tu pas, O°
mon âme ?

« Craindrais-lu ton Argus, ou, pour ‘tes
yeux de flammo

# Craindruis-tule screin 1”
Lo jeune poète avait à pcine lancé ceder-

nier vers, qu’une avalanche de coûps de
canne lui fondit sur la tête. La canne était

maniéo av le mari, qui avait vu dans le der-
nier mot de la strophe uncollision imperti-
nente ctoffensante au suprême degré.

Quand le poète eut retiré sa tête des

flancs do son chapeau, il s’empresss dede-
manderlo hom et l'adresse del’homme qu:

isait oi peu la poésie ; il prit” sur’ son ai-
bum les noms do quelques témoins, et gou-

les yeux sur cequ’il croyait unfantôme;

ore,uve fois
y

2, avez-vous.
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|

sions surlos beaux résultats) qu'il guovpl- LL iB _ _— !|la voir pour mettre ‘lès dutoritésen *derneu =YUjourd'hui le mari vindicatif est nssis||core son:occupation de tous les:jours: aus- ta. Ü'est un projet qui no” doit Mirezque #7 , Lara tue - trouS90 : Yo \: OC 13 1€ ns: .…. ; : : « » . re et les forcer «du do “Santebr ls banc de 1a police correctionnelie. In-||«itôt qu'un employé passesdes, papiers sous pou de bien, ot peut faire beaucoup de] JEUDI, 22 DECEMBRE.‘1842: A reerge donner1aSeige la doive
terrogé sur les causes de son emportement, [le bras,“notre ministeriel quand mdme se| mat. “Jl cet toujours dungeroux do mettre == ‘ = protection Gü'el'es lui doïvont et que ln. Loi broila dofindles explicutions suivantes : croitobligh de Pescurter, et ne revient se entic les mains d'un gouvernement lo pou-|| Tie Rovar Nassau Bovs:—) ous: de les met à môme de lui accorder.—C’est pour oo
lesions, je. me guomme Serin, je|lremettie au repos que quand il'joga l’affairo voir de battue monnaie ; il a trop occasion ||vons à la sincérité surprise du Morning poussertrop loin l’indiférence et:1e? mépris phe

suis provincial ctimari d’une jeune femme [{dout on s’uccupe entièrement terminée.” ‘en abuser a “Il Courier Vo se ic do l’exis-[faa 1925010 2 VOTE ! Pontea . 3 Ce . . Le ourier l’aveu écrit et public de lexis-lqe lorig: cn,
; qui'in?a causé bien des désagrémens. (Darélt © . Ge ‘Par exempte, s'il &clutait une guerre cn- |” ‘to Loges Oranzisl Ï cin de cette doorigin©do cos secrèlos conjurations qu’. te inc3 noue entiroit (permettez-moi de ne püssie Voici une grande nouvelle, ure nouvelle tre les Etuts-Unis et une des grandes puis-('enco de Loges Orangistesau s ‘ On'les Inisso. prendreracine,et devenir assez Fo2, ; . t revi + Ne n J . Vo ao? sas ; ve! Sib an Le ne

i! -nommer) une fouledé -godclureaux et de inattendue, au moins, l'ile dejQuba est vances enropéennesy le cabinet du Winte- |icité, ce dont nous n'avions ¥e besoin ce- fortes pouf teriir après tout un ‘pays dans un t pe
; poéteraux se sent mis à adresser toutes sor-||€" guerre avec 81. Domingue. Ho coutre Houso ns pourrait-il pas Ête contraint par rendant pour nous confirme “dans l’asau- stat d'acitati i en €
à Aa t1ct . Rl hog 1 bl Birr OHO hy | otat d'agitation et do tourmont. Co sontE tesde fadaiscs ‘rimées‘’â’mon épouseyiqui [ile et blunc contre noirs. Voici In euuse la'nécuasité, cotto grande excuse detoutes ranco où nous étions que ces audacieux tnt - CE Le sa ci
‘ semblait malheureusement y prendre goût. [je ccte querelle qu'un ‘devait d’autaut |les nudaces, à se faire de laigent en jetant [| “ques affitiations eo neuscy. transplantations dontlo ger. ver!
. J'ai fait avec elle un voyage à Paris pour Ia ||motus redouter queles Hnitigns sont regate sur'le marché des ecrilicais de cépots fic- concilinbules, que ces sntoniquesà I I me doit Giro. étoullé avant d'avoir produit eux
© - Boustrairei ces rimailleries ; etlà première dés comme dos pesnferé par les Cubiens, tifs 1 ce ne seroit qu’une espèce d'emprunt |'n’avaient pas craint de braver la rigueur des ses frults amersdont il nous importe à nous A
; “chose que j'entends, c'est un couplet incon-{|tt quo ceux-ci n'ont pas le moindre rapport fgicé, d'autant plus tenant qu’il ecrait plus[ljois en dressant la tête au centre de notrell 4 préserver ln’ populationmorale d Piaf

Venant “dans lequel il s’agt d’un rendez- avecceux-là."li parait qu'un bâtiment | facie.  Erpuis, comme juivals aucun gru- ‘Socièté. Déja le Transcript avait 0st pu-l ¢, ve on + Cont nou nistr
vous, sous un balcon d’afrain, donné par [jui s’est aventuré À aller du Cap Hatien à veruement w’n rocheté son pinpi,r, dequel J tés, une esons partie. Cest par l'orangismo etla sert

; Rosine, qui cst na femme; ct dans ce Poito-Rico, y a été détenu parlusoutarites qua™iiom qulii lv decore, il est probable que blicr, en faca même de ‘nos autoutés, MEN division dans le champ de famille, par ceils 1> 7
| couplet, on demande avec un calembour||©*pagnoles ; ce que voyant,lo ‘gauverne- |eb gouvérmemen:-¢i ne [Crmil pas exception L annonce de convocation de cett2 association zizanie sembe parles mains bibliques au ac;

. très. plat à ma femme ; “ Pourquoi ne ||Ment de St. Domingue a lancé une corvette à cette règle. Est-ce que le rachat des no-l maudite de Dieu et des lomimca, qui ne | ' . . n hu,
vigns-tupas, craindrais-tu le serein 1? J'a-[[tn corsaire, laquelle corvetta a capiuré tes du trésor n'est pas garanti par toutesles | ève qu’anarchie et massacre, de cette som- de notre religleuse et catholique patrie, que .

vOuo que jai été outré, ct j'en appelle i [{denxbitiments marchauds espagnols,quont bromnes<es possibles | Est-ce que co paic- (ee [u'Anarcne ce ne " ner des re- les ennemis du Canadn espèrentarriver à son !
tousles maris ici .présens, n'y uvaiteil pas||€t¢ amencs tromphalement au Cap, en ment n’a pas été souventes fois sunpendu? jure consp'rasrico réduite À chercher des © asxervissement, parce que ce sont autant d pa
de, quoi? guise dereprésailles. Quand la nouvelle Aussi les notes dutrésor perdent-elles tou- |, pairs souterrains pourse fier contre la foi de moyens que l'oppression exnloit oe bit

«Lepoile.—Mais, mon cher monsicur, je [de cenoir auentat est parvenu à la Huvane, jours 2 et même 5 pour cent d’escompte. | me, emplir sa coupe de sang catitolique br Th out pre Hi pour sé- ss
. ‘ReConnais mi vous, ni votre charmante é- [jelle n'y a pus excité peu de fermentation et [T} en sera de même desbilets do PE- | tiarer de s'en énivrer, jusqu'à co quo À eve, ng hous disent qu ilsles dé.

pousse; mes vers sont des vers en Pair. chacun a compris quoles Haitions w’étaient chiquier. L'etnt de la Pennsylvanie à émis € Jarèr escn le + | J Diable ! Mais saouent, qu'ils les abhorrent de cer toutes qe
| Al. Serin,—Oui, oui, en Vair, sous un pas blancs. ue , des bill ts dits de garantie ( reliefnotes. )|Pape so-! dans le ventre tu “ll cq tentatives anti-sociales contre l’existenco hol

balcon ! Et ce nom de Rosine, hein? Le gouverneur a fait immédiatement pré- er ces billets "ont aujo-rd hain 23 pow |'je Courier ajoute qu’il croit que ces Loges politique et religicuso des Franco-Ca ésé
,, depoite.--Une Rosine en l'air. parer une expedition qui se comporeid, cont d’escompie. Le Michigan o fait de ‘sont plutôt conjurées contrs le Ven Ma- diens : mais de I’ inil ha- .M: Serin.—Vous ne me fèrez jamais |;dit-on, d'une frégate, de deux steamers, de . illets sont recevsbl en = icns ; mais de l’autro main ils les exaltent, un
a. 4 ne n ) . BNC, tmône ; secs billets sant recevables On paie-|{ su que conire le Parz. Quelque s-it let] : .

eroire ça. Etce nom de Serin? dircz-vous|iquatre bricks, et de diverses goclettes. La out pour tous impôts, Ctez ct ils sont à THIEU que are EE ils les nourrissent! Quand nous réféchis. der

aus-i que c’est un sercin en l’air ? ‘frégate Jsabelle II, et la goelette le Regent 40 pour cent au dissous du pair ! Nova eus que notre confrère atuche à certe phra-l cons à cet absurde apostolât répandu dansla =Lepoite.—Sans doute, puisque c'est la [qui venaient d’être réparées, ont dd partir

|

sonhatons que le papier de l'Echi-! so, nous croyons les INFAN.ES, dontil cher- campagnepour pervertir la foi de nos | que
rosée des nuits. duport de la Havanele 25 novembre pour | quier démente tous ces mécédents he à pallier la luite, pas moins ârés eull- I ha!
c . a p Ri dez-vois rônéral save | 81 ee che a pallier la conduite, pas mo.ns 6 Litans et ébranler leurs croyances, ce n° tsy JM. Serin.—Bon ! bon ! à d’autres !….…|; l’erto-Rico, rendez-vous gûnéral de l'expé-| Le passage du message qui intéresse felt time ri incis aux yeux dela Loi ct ps urs croy , n’est ;

D'ailleurs, vous ressemblez beaucoup par| dition. Le steamer de guerre le Congrève plus les puissances éurapérnnes est elu pas te crimincis aux y | | [Pas lui qui nous terrifie, Hlest trop impuis- n'a
votre chevelure à nos poètes de chez nous, jétait parti le 23, pour rallier lesautres bâtie qui prétend leur interdire toute intervention dela Scciere. Nousne cherchons pas àfi sant pour cc'a ; mais nous pénétrons plus v.
et Je ne jurcrais pas que vous ne vous ayez| ments. Le gouvernement de Tile de Cuba dans fes affutres du Nouveau-Monde. Ce-[enflammertes passions ni à allumer une}l avant, et nous pourrions nommertout haut Jes
suivis à Par.s pour nous poursuivre do vosjlaurait deployé,,à ce sujel, une nctivilé C: çi ne pew~étre, dans lo momest netuel, lnerre de fanatisme; tout au contraire : c'est}, dat eu . n
rimes impertnentes. : june énergie extruordimaires. L'attaque qu’une protestation contre l'intervention au- : 1 stoufer jus A main qui agit secrêt- ment et dire par cœur i
West impossible de dissuader M. Serin| aurait lieu eur le Cap Haitien. Pauvre poncée de l'Angleierre et de la France en-|[PrCC QUE fous vowlons: en vlou BF JUS lo wotif qui la dirige. On à beau se dégui-

: . . « 2 à îs- * . . "ne os * - î 3 ve ; . .. de ccsoupçon jaloux, quoiqu on cherche à Cap! à peine remis'de sou tremblement de pro le Mexique et le Texas. Les dernières [jQU'aux premières lueurs, jusqu’au preniter ser quelo p ogrès du sièclemet uno popula- ;
lui faire comprendre- que M. Timothés ha- torre, avoir à redouter lo tremblement du| pouvelles d’Eurupe que nous cvons don-|igerme que nous reclamons contre l’existence lon sans défiance à l’abri des persécution 8°
biteParis depuis cing ans, ct qu'il n'est ja-[[ranon! Pour ses maisons de bambous,| nées, exclasirement il est via" point lavoute :ceri my ’ persécutions #.q y Q ) nées, exclusivement il est vrar,sur ce point, I secrètes Sociètés dans Mont .> , y >: ’ d ’ V A : ‘ 2 liavouce de ces secretes Socictés dans Mont relisieuses, c’est une absurd té. La ty :

., mais allé dans son'endroit. Bref, pour les} c'est trop d'un. démenteut cette interveution. Mais le fait] ; sainte. le de S'CUREFS + La lyrannie ee
“ coupsde canne, le tribunal ls condamneà; n'est rien ici, le principe est tout, Ce prin- [[réal ; et nous le disons sans crainte,“6 |! aile ne ca'cute ni les lumières qu'elle n à re- p
25 fr. d’amende. i INSTINCT ET FIDELITE DES CHIENS.— cipe un êté mis ca avant, la quemière fois. [[voir des autorités, après la publication de fouler, ni ne raisonnele progrès du siècle ;

Quent à cela, ille comprend fort bien, etj: Un journal de Richmond rapporte le fuit par le président Monroe. M, ‘Fyler l’ar-[lannonce dont nous avons parlé, était de se ° ib
il s’écrie ; “ C'est fini : il n’y à plus en

. France de protection pour les maris, il fau-
dra aller en Turquie !*

c'est la furce bruta'e qui re précipite ru

cœur même de la c vilisation pour ‘e beayer

d'un coup ; c'est le vaste étcignoir qui étui-

suivant : Au printems dernier, un individu
; nommé Branch partit de Ca-lra (Virginie)
pour ofler s'établir dans le Missouri. Un
chien de chasse fut son compagnon d’émi-

NaurracEs.—La goû'ette Nanalé He : !
était partie, le 28alca,dis gration. Il y a quelques jours, le chien re-
(homan Nedu Calais ra France) où 22H ; parut seul à Ca-Ira et alla se coucher sur
York y i td pe Tew le seuil de la maison où avait habité son

, jetéesur= flanc posunOursen ATR (maitre. On a apyris depuis que M. Branch
. + - ae = +ntit du 30 novembre, et Peas I" @} blait mort récemmeatdans le Missouri, et
Le cuieini ue em et ‘eau a pemplie. | qu'imrrédiatement après son inhumation, le
2 cuisinier disparut, et six autres hommes || chien s'était mis en route pour revenir à

do l’équipege rmoururent de froid. I neli ' : irestait qu'un seulhomme & bord qui fot json pays natal en parcourant une distance
sauvé: à moitié gelé, par la godleite Echo de plus de tnille milles.
deux heures environ aprè ; ‘ Voici un autre trait de fidélité canine, qui
‘était rie cnviron apres qu. le capitaine la eulieu récemment près de New-York.

; . Un monsieur avait un épasneul auquelil> . 9 + ~

fanisanglais la ~a'eds,pari d Ha “étail teèsattaché. Lorsqu'il venait à New-

égal nt p more pour Yemerars, fut | York, craignantde perdre son chien, il le
galement renversé par un ouragin. Deux {ijioqit chez lui,et la pauvre bite ne cessait
hommesferent instantanément  BOFE+-

l

de £eplaindre et de pleurer pendant ces sé-
ept autres se trouvérent prisonniers surf! farations. Hi était impo-sible alors de lui| : ven !

le bâtiment inondé d’eau, sans pouvoir! faire accep'er de la nouriture. Il y à quel-
___te_MoUuvoir,hi_teprocirer…d’autres- ali-fiquersemaines,cemonsieur moniut pres-

ments qu’un barril de saumon qu'ils retiré- que subitement. Au milieu de la confusi-

bo.e de nousenu, Mais l’Europe n’y sous-
crira point, parce qu'ainsi que nous l’avons
drjà dit, ce serait, de sa part, accorder uue
supramatie crop dangereuse à l’unian ané-
ricaine. La politique n'est que In science
des intérêts nitionaux, et ce gue ces in-

térèrs lémitiment dans critaines latitudes,
us le leaitiment dans d'autres. l'Arg'c-
terre, par exemple, est une puissance à ‘a
fois curopéenne et américaine, et elle a
autant d'intérêt et, par conséquent, de droit
à defendre le Mexique contre Pmvasion n- |
mê icsine, que les Etats-Unis en out à dé- [répond au Canædi a qu'il peut ve calme:

fendre c9 même pays contre la conquête
anglaise,

mottre diligemment en quête des audacieux

et de réprmer leurs premiers cris. Com

ment ! l’ussossinat est un dogme pour cux,

le renversement de la religion du pays est Ja

fia de leurs plans sangumaires, et Don ver

rait cette horribleembüche tendue saus nos

pas avec caline et sangfroid 1........Le Trans.

fe comic icstantauément 64 par surprire les

lumières des époques les plus éclniréez; qu’on

v songe, C'e-t un fait : les confins de la ¢-

silrsation es de la barbarie sant contigs, i's

& touchent ! Gronde dane ct l'erreur do
. + . SA De +de € “ca ;

cripl lui qui a publié l'annonce de conveca-}} cette confias ce qui s'en np ce aveug'ément
: < -s Orenei Montréal, ! ; anton des Log-s Orangishs, dans Montr “four ia marche du tems ; 1! faut ra sun. ve cet

 
ahandon dns le progres de1 uteligence hu-

maine, car qu'estsil dure apris tout ce pro

grès, s'il RC nous enseig © à nous mettre cn

lande, et que s'il a publié l’annonce en ques-|{zarde co te ‘e retour de lojpresaion, de l'es-

‘tion, c'était dans l'ignorance de ce que c'é-

parce que lui, le Transcipi, et Fenner:

jure de Porangisme qui dit-ila désolé I'l 
 

 

CORRESPONDANCES lavage, € paryet de fu cestsrie 1. .
 

tait et sous l'impression quelles Royal Nus-

Mr, l'Editeur, sau Boys ne s’assembla'ent ainsi que pou:

__ Écuillezinsérerle morceau suivarnt-dononouerde vierteztiatsons erfaire de l'ami-

votre journal et vous otlgerez | A tié ; et il ajoute qu'il remblerait de voir les
aN AMI.

Nous nous sommes un peu appesanti sur

ce sujet parcequenousre.tons vivemeulles .

conséquences de nos prévisions ; c'est lo
«léfaut de réflexion qui arrête le pressenti-

 
 

rent en plongeant dansla cule, et un pen dell on ci de la douleur occasionnée par ce inal Mr. Darlirg—Neus avons eu cote an- Orangistes arriver au pouvuir ici tant il le {fment; c'est te jressentiment arrêté. Ja; PI : =10e - ite 2 . ; ; + ; : . . .
farine, à l'aidede laquelle ils firent une pâle heur dans la famille, on Le prit pas garde neeplusieurs occasions d'entendre des ler- [croit dangéreux au salut du Canada ! Nous{jqui amène l’ignosnee des faits &t
mouillée d'eau de mer et séchée on soleil. y;uuchica. Mai-, ‘ui aussi, comprit qu’il avint

{perdu un oinis El parcourut d’abord ta inai-
‘son cn poussant des huslemens plaintifs,puis
‘alla se coucher sur us tapis, devant la chum-
brs mortusire. Ël resta là jusqu’à ce que
le corps de son maître fut enlevé, ot lorsque
ile convai fut part, il disparut. Le lende-
main on chercha l’épagneul, on offiit une
récompense à qui le samèneruit, mais ce

tres plus où moins intêressanies surla nou-
velle et merveilleuse science de la Phièno-
lozir, decouverte per F. J. Gall, méde.
ein Allemand ni en 1757 et qui est mort en
1828 Cetie science dont le but est de se
rendec raison des différents traits de carac-
tèse que l’on remorque dans chaque indivi-
du, ce qui a dunné lien à la maxime si
connue ‘autant de iêtes, autant de sent

demandons à tout homme de bon sens qu’

peut croire à parcille fable 2 Un journal pu-

blivr une annonce iliégile et criminelle en

prétextant cause d'ignorance! Adu.ctire en-

suite l'existence de plusieurs Logev € ran-

asles qu'il appelle a curs , une malidiclion,

dans le sein me ne de cette cité, et dire en

* Bientôt Ces provisions g’épuiserea: et six
‘des naufragés mourvrent, Pun après Pau-
tre, les ;lus robustes et les plus gras evpi-
rant les premmers. Un seul motelot, nommé
Williams Fosdick, de New.York, sur écut
pondaut 49 jours sur ces hotnibles débris,
su milieu descrrele it fot trouvé, pre-que
sans wouvement, et recueilli, par le brig

des choses, ct enpolitique cette ignorance
est le plus grand ma'heur des peuples, On

comprendra assez maintenant pourquoi nous Ç

tenonsl'attention publique attachée à des

dangers qui no sont encore qu’en perspective,

parce que nous nimons à préparer de foin lo

salut publie, et que chaque nuce temprs-

 
: Shawmut, de Rio, capitaine Ker.ba’l, qui l’a

rappcié à la vie et l’a tameué, ily a dois
"jours, à Boston.

. LE CHIEN DU MISISTERE.—La ménage-
Tié des bêtes curieuses vient de s’ougmen-
ter d'un cäniche très intèressant, découvert

… parle Const.tulionn:l.
En voici l'histoire telle qu'il la racon-

te:
v6 La-seconde fuis que feu la général
Bernard, qui, comme on se:t, était aide-de-
"camp du ti, prit In portefeuille de la guerre

1 une personnéqui le touchait de près vint

loger avec lui dans l'hôtel affecté au loxr-
enent particulier du ministre, rue Saint-Do-

_ ‘minique. Ala suite de cette personne à-
”tait un chien, dont nous croyons devoir taire
“lenom, qui prit pour la demeure officielle
<- an gout si prononcé, quo cet animol, (bien
que depuis ce tems-là cinq ou six ministr-#

À Au. moins: aient succcasivement pussé par
là), #’y trouve encore à l’hcure où nous

éénvons. Ineensible aux divers déména-
… Gemens, resté froid uux instances qu’a foie
“tes son. maître légitime, le quadrupède mi-

nistériel s’est cramponé au pouvoir et a
“4 Gvisté aux tentoilves do toutes sortra qu’on

a vingt fois répétées pour lo ramener au do-
y micite légal.

“ Là, confié, pour les dotai's de la vie
privée,nuxbons soins des gens de service
dePhôtel;, À ser:1 parfaitementirréprochu-

/ ble, si sa toilette était moins négligemment
"faite, ct un peu lus en rapport avec lo

"““feniede tout ca qui I'entoure, hipèdes et
_putres, Cette excollente bête avoit, à ce
qu'onest'fondéà croire, d’étrang's idées
« qui 'inamovibilité des agens responsables dy
delaehuronne.’ ’ Au tems où M. le général

futen sain. Folin gqclgres jours après,
‘on trouva son cadsvre dane un champ,pres
‘de ‘a maison. II n'avait pas vontsurvivre

3 Lon maitre,cl 8’¢Lait laissé mourir de Faim.

Le Stave | ErM:LLiox,.—Daprés lo
{journal de Chanvelaud, Ohio, du 6 courant,
lea sicamer, bien connu de nos habitans et
con-truit spécmlement pour nos parage-, a
ete complètement détruitpar les flames,
corps et bin°, dans la matinée de ce même
jour. Les passagers, Sauf deux dunes vic-
times do ce désastre, ont Été sauvés. La
icause de cel inrondie provient d’uno dame-
jeanne de thérébentne renversée aceiden-
tellemes.t auprès d’une due bouslloires par
un homme de l’equipage. Ce ‘malheur a
eu lieu sur le luc Huron.

 

Le Message du Président:—St. Domingue.
Le message du président Ty'er a élé ge-

nêralement bien accreitli por l’opinion pu -
blique. Ceux même qui d’adoptent pus
toutes ses vues dans le fond, en recounais-
ecnt les mérites de forme, ¢t lo Globe de
Washington, ce fougueux organe du l’ex-
tréme démocratie, regretle que lant d'hn-
bileié soit dépceuste au geivice d’une mau-
vaise cause. ÎLew deux seuls points du du-
cument présidentiel qui Fournis:ent matière
À controscise, sont le plan de l’Echiquier
et le remboursement de l'amende jadis im-
posée, par le juge Hall, nu général Jock-
son. Nous avons dit notre opinion us
celte dernière proposition * Nous la croy-
ons malheureuse et imprudente, car de tel-
los discussions une fois misc en uvant, l’é-
chec est un souffler, et les cheveux blancs
du voinqueur de la Nouvelle-Orléans ne

que lea principes restent, parceq € les hom-

merls °° et qui cherche à po-er des prinespes

fixes et certains pour & ablirla liaison néces-
saire entre certaines facultés int-llectu| vs
et certaines puties du cerveau humain ; 3
êté des sa naissance très préconisée en Eu-
r pe ct a fuit de rapides pro grès dansle siè-
cle présent.

Dans une de ses lectures données, mands
goir, na % Mechanic's Institute,” Mr. Dar-
ling démontra avee la plus grande précicion,
cn racontant les ancedotes les plus omusan-
tes et los pius appropriées à son sujet et par
les observations les plus heureuses et les
plus minutien-es ; la connesité des penrées
et des sentirnents de l’homme avec certain»
parties ducerveau. 11 en à parcouru les
différents organes ct appliqua à chaque or-
gane sous un point de vuc tout nouveau les
différentes facultés qu’ils produisent dans
homme quiles possède.

Le« exemples de plusieurs grands hommes
qui troublèrent la société, soit dans In politi-
que de leurs pays, so t dans lu Religion de
leurs pères, furent une heureuso application
aux principes déjà posts.

La variété qu”il a su répandre sur son su-
jet a été applaudie do son auditoire, et joi-
gnant l’agréable à utile, il n su approprier
son style aux différentes parties de son dis-
cours.

L'assemblée était peunombreuses les prin-
cipes de la Physiologie du cerveau étant plus
dhfficiles à anisir que la Phrénologie démon-
trée par le Magnétisme animal et d’ailleurs
‘hemime aimant plus à obzerver les effets
qu’à en découvrir les causes, Ce qui
pourrait peui-être induire quelqu'un à poser

mcs ne les ont jamais touchés.

mime tems que ce ne sont que quelques amis

qui veulent s’épancher plus étroitement leurs

secrêt« d'amitié, c’est vouloir les innocenter

d’une manière fort suspecte à nos yeux.

C'est ms! cacher:e feu sous la cendre que

de nous donner pareille explication d'un pro-

cldé aussi inconsidéré que l’annonce publi-
que du Transeripl. Cette manière mal dé-
guisée de regarder cette association comme

ins‘gnifante n'est pas le moyen de nous dé-

barasser de nos justes soupçons, car ce n'est

ui du Morn ny Courier, ni du Transeripl

que nous attendons le cri d’allarme pour

nous protéger contre les atroces entreprises

de cette faction sacrilègo contre ‘ant] ; nous
aimons mieux nous même faire la sentinel-
lcet veillerau seuil de la patrie pendant
qu’elle trame dans l’onbre comment clle

nous perdra ! Ceux qui ne comprennent

rien à la siuation politique du Das-Canuda

nous prennent pour un B:lerophon entouré
de fantômes etde chimères pour le ploisir
de les combattre, mais ceux pour qui Je

flas-Canada est déjàun terme de compa-

razon nvee Pldande, nous bénissent de no-

tre vigilance eten comprennent la nécessité,

Nous ne novs laistcrons endormir ni par les

protestations du Morning Courier, ni par
les petites feintiscs du Transcript, parce

que nous savons que lcs trois Loges Omn-

gistes que ce dernier ovoue exister on cette

sur le qui-vive.

Iées de l’Ir‘ande, et dont 16 Grand Chef Pro-

vincial est OcLE R. Gowan dont l'Irlande
doit se souvetir encore, en rappelant à nos
lecteurs que cet individu fut le premier mo

essnya do détrôner la puissance lég'timo

dans la jeune Reine d’aujourd’hus pour la
remplacer par un monstie qui reçut quatro
vingt dix mille louis pour sortir d’Angletcr.
re ; voilà ce dont se comprise cetto Sociéié
conspiratrice contre le trône et l’aute!, dont
la branche Provincia'e est présidéspar
Occe R. Gowan, malgré que le Psrlement
de l’Empire en ait commandé lg suppres
sion. Qui maintenantsongera gans frémir

qu'elle vout se faire unfoyer gb Canada 1...

 

  
  

   

Le CANADIEN voudm

ce nest [:ng nous qui av
tion do l’éloction des

remarquer quo
tranchéla ques-

rguilliers, mais un   ¢ en Cour-d’Appel;

tueuse que nous voyons à l'horizon nous met

Nous voulens donner à'a
patrie uue sentinelle de guêt dans chacun de
scs cnfans, parce que lorsque toute la fami le
est surl’alerie et qu'il n’y a point de dormeurs

dansle camp, le sa'ut publie © t aseuré.
Nous términcrons nosréflex'ons sur Pins.

titution et les fins de cette infernale congré-

gation d'égorgeurs importée des rives déso-

teur de la branche Orangiste en Canada qui.

 |     
   

 
"Birnarddirigesitime, lui, sccompagnail Mère ‘veut des ayloridevraient pas être exposés à une pareille Evsung, ville, auraient bientôtencors étenduleur pro-[|si d'ailleurs notre

Mes buis et garçons de’ bureau partou. chance,  Quent: à. l’Echiquier, nous croy-| Montréal 20Déc: 1842, pagation ; dumoins nous ne les lnisscrone|[tét, nous somn
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: Mer, meurtre fortuil, homic.de Justifiable,

   ere

 

"8,. 13 4   

 

 
retira presque
plus empressés, il est décédé:hier au milieu
des souffrances les plus oigues. Il laisse une
époux ctunjeune cñfant,il était âgé d’envi

ron 24 ans.,

trouve étonnant‘que les hoinmes en -place
doivent ici supporter le gouvernement ou su-
beun‘ renvei d’oflice., Pourquoi ne sc
p'aignit-il pas ninsi quand le packs
Pouleit Thomson imposait par ln violeneu of
le meurtre organisé ses créatures à la volon-
té populaire. Beaucoup de ceux qui étaient
encharge tous co tyran. étaient obligés de
secharger de crimes politiques pour conser-
ver leurs commissions, et ‘combien d’entre

eux n’a-t-il pus forcé de se présenter sous
l'influence de pareilles menaces. Si l’udmi-

nistration Dagot 0sait en faire autant, nous

serions les premiers À crier contre elle ; mais
lo Zranscripl avoir des scrupules aujourd’
hui, labonno time!!!

en Europe une réputation si’ grande et

GLace:—Onn traversé hier, h pied sur
la gluce de Boucherville à la Longue Pointe;
un nous a dipqu’elie “était moniéàjusqu'au
nied du courant, à ce compte on ne peut
turder longlems à aveir un pontdevant la

ville,

Religieuz.

 

EPEC.

Exposition du Porteul en grand de su
Suinleté.—Mr. P.amondon veuunt de mel-
tre la dernidronain a ce nnignifique tableau
et ayant obtenu de-lobligeance de MM. les

_ ; Protonotaires de la Cour d’en frire l’espo-

Hoxrz au Mesteun : —Une corres-[|sition daus la talle des Grands Jusée, ly u

pondance sigiée “ £n /rlanduis catho-|| déposé, à cet effet hier après-midi. Mr.

lique” convaincle correspondant du Herald Plamoudon étant sur le point de retourner
sous le pæudonyme d‘un Ami de l'humanité|| à son atelier de Québec,il faudra que le pu-

. Que son écrit n'est qu’un,tiseu de menson-{|blic se presse un peu de profiter des deux

ges. L'irlanduis catholique ojoute qu’ayant|| seuls jours d’exhibition aujouedhui et de-

été dans le -prétendu trou dont a. parlé{| ain. Comme on est admis gratuitement,

un amiiel'humanité, il a appris que cel|nous espérons que chacun prendra l’ouca-

dernier aurait en effet été là, qu’il avait pro- sion aux cheveux d'aller admirer un des
mis de payer quelques aunes de flanelo]| chefs-d’œuvre d'une de nos premières illus-
qu'il avait fait acheter pour deux enfans pro-[| trot.ons na ionales daus le bel art de le pein-

testons qui s'y trouvaient, mais que depuis onf| ture.

n’avait eu de lui ni vent ni nouvelles. Ei

voilà les misérables qui viennent dénoncer
Jes prêtres, couvens et communautés catholi-

ques !

les peuples d'autres sources de nichesses

 

 

autre travail.

té du Gu-«verneur.

pas qu'il soit conforme auxrègles de l’Egi

et heureux rétablissement.  (Mdem.)

  

LEs CHAUMIERES D’IEcosse.—Un des
coriespondnats de l’urorz à donné d'aprè-
ouvrag* d’un voyageur, la description des

«haumières des paysans d’Ecosse, colle
“qui suit d'uno de ces habitations, trè de

l’un des plus judicieux voyageurs de ce

siècle dans le même pays, peuvent servir

comme dépendant de celte espèce de ta-

hleau, semble, par cette saison, digne de

vloyé à rauveries matérinux de la barq

 

Nous avons dit au Messenger un mot de
ses bosses phrénélogiques, et la plus heurcu-

se des cireonstances se présonte pour lui de

se faire titer le crane pur Mr. Darling le
Phréné'ogiste maintenant decupé à donner

desl ctires sui ce systéme. Mnis nous le
préviendrons de ne pas tire son artic'e sur la

“ denure f«cdils du paysavant de lui explorer

la tête, car 1 serat convaineu d'avance de

€? que nous avonsdit l’autre jour, et n’aurail

pus le mérite de fare la découverte. À

moins que le Mrssenger ne se gl rifie de

l'équipage dela barque JActis capitai
Simpson, naufragée à la Pointe-des-Mon

. . repar Mortréal.l'attentiondes lecteurs de ce journal. te. Douglass, verant de Montréal
Nous vo'ci da Killing en parcouzant pan.

dat 21 milles les mêzne paysages qu'iner ;
valièe après vallée, 10. jours vertes, pro-
fondes, nues et solitiires. Un se deu:an l-

natorellemunt, en vey:nt Ces vastes ~0'i-
tudes, oft ront les homme, où so t les

highlen:lers? (nontigrards,) et si Pon suit
que les moutons ons chassé ler anciens ha-
Li-nns, on 6 demanda alors où sont ces
maostons Ÿ Cuir O1 en voit peu; habe est!

sureté pour l'hiver.

nicouagan.

sun ignorance, nous le supplions pour sun

propre honneur de ne plus jamais ouvrir la

bouche eur La Tenure féodal !,

c:, dont on avait dejà eu des nouvelles.

Ona appris avant hier

haute, eten quelques endroits à peine breu- |!
tée.  Yossavons pourtant rencontré plu-
s eurs habitn-tone, et nous sommes Chtres
dans quelques unes ; un petit présent a été
recu volontiers, tan secu de pas epoit à
note curiosité. L'enteéz est, comme je l'ai

1 : | déja remarqué, vale et boucuse, étant coin-
que leurs maires cl quesque tous de leur) mure à La Éinilto et aux bestisnx ; du -euit,
même couleur aussi. L'uluivre, devaotian voit dan côté uns petre élab'e, Pantie
qui ile se sont arrêté:commean Nou, enn côté est scparéparcune. cluison- grassière;

. . ; . oo ; frouve, fon pas un creminee, 1mai-
-uussi cimpranté son brillant d'aujourd'hui; ony y hon p € csemtuces

. {jun foyer formé de quelques pierres, la mar-
nous souhaitons que la Chasse Galerie s’y

. «

retrouve On rayons; malhemeusement le-

OU! gu’lle a ct heweus: la Rue St.

Amabie de se vo.r une Dis de plus honorée

de ls présence du | fleur rouge de Lon.
deen tenande par dvs chievanx aussi Jusany

 

personne à hard.

Georgetown, île du Prince-Edouard, à
remurque d'un batenu à vapeur.
 

mite, avee sa chains et son cro-lats est
suspendue A ua bor; quelques mor-
ceoux de vunée (du mouton) pendent
dans la fumée. qui Séchanpa par un trou
dans le toit de chauzne . on a pour plaach. 1
Li terre dreir, Nous avons vue plus
une table, puis la plancha zur laquel e on
prépare les gâteaux d'avoine 5 une viel
armuire, un bari} à saler le mouton ; sn

une Libletlo Contre le mur, quelque vaisselle
de terre : sur d'autres, un nombre de fro- proportennee à sa richesse, c'est-à-d

mages, et quelques lures, Let était ue qu’elle cst immense.
mately bien sale, sur la te.rs, où pont
tira y avait-il quelques plin-hes sous I nino
telae 5 Une couver:ure aus à sale, point de
d'aps ; l'unique fenêtre, co nposée de cra-
tre petites vitres dont aucune n’était entiè
se: tel est l'intérienr de tout-a ces chan-
mitre, ot, pour fiuir la description, cha
cunc u >01 échelle dressée contre le tit,
suit pour ar:êtes le prog ds du fer sur ve
toit de chaume, où celui de l’eau & travers
les trous, quand il pleut, ce qui <e fat aveu
un mo cenit de gnacn. Malgré cette pau-
vrelé, les habitana out Fair do la sauté,
mais ds parnissont plutôt agiles que forts
moins d'un acre de terre ea patates suffirait
seul pour fo soutien d'une famiile ; un fort
petit chomp d’avoine également.
———

ARRIVE’E DES DAMES DU SACRE’

COEUR.

Samedi dernier sont arrivés en cette ville,
venant de New-York, quatre dames du Sa-
cré-Cœur. Après avoir mia pied à ter
chez Monseigneur, et prié un moment A la
cathédrale, elles se retirérent immédinte-
ment chez les Sœurs de la Congrégat on,
d'où cllez doivent partir pour leur destination
ultérienre, St Jacques de l’Achigan.

L'arrivée do ces dames religieuses est un
heuroux évènement pour notre pays. Car
loa oxecltrntes Sura do In Congrégation,

n'avonshu a dont 1e méri.cetle dévouement sont si par-
Phomicidtyggproies non plus eomment faitement appréciés de nos compatriotes, ne
ne es . pouvaient suffire à tous ‘les -besoins. Un

“Avant h grand nombre de paroisses réclamarent en
dansla manu vain lo bonheur d* les posséder. Aujour-
dans d’hui voisi vonir de puissactez auxiliaires

qui, sans sasisfaire encore à toutes les de-
mander, rendront du moins les besoins
moinsscnaibles, et soulagcrontollicacemment
lcurseœurs d’un autre nom dans celte œuvre

beuglemers sont imposs-bles à reproduire!
+ . " AN alee .

Que l’Utuvers douce sucha qu'une longue ap artenant à al. John Healy, vers le
du mois dernier. L’individu dont il s’agi

tr lots de lutiss pus-C presutte Chaque Lo . To. .‘ pe pres: } tté depuis admis à caution.
après-midi dans 1a cue St. Amable, eo qui
a.htve d'en fare le chemin du Purgatoirs ;

el comma Peshibition est gratuite et qu’on

————————

 

\+” D2 LA DETTE DE L’ANGLETERRE,

n'a pas tous les jours l’occasion de voir un

parcil spectucle à aus-i bon marché, nous

mvitoas tous les sourds seulement (cur Jus

nutres poursaient le devenir !) à protiter du

tums de la mascarade. la y verront des

têtes de loup sous des enveloppes du buflle,

des loup-marins, que gavons-nous? peut-être

des loup garous —quifont fuie leurs chevaux
à toutes jaimbas.

dette que l’on ne part qu'à 7009,c09,0

Pourvu qu'on se laisse

écraser tranqu lement, il n’y u pas le moin-

tie danger do venir voir passer L’AncHE De

NOEflatlant sur la neige nu mitieu d'un
déluxe de folies. À lons, nos bons am,

ne manquez pas de vonié voir pisser toute
l’histoire naturelle en sleighs, ct quind ce
panorama mouvant aura passé sous vos
yeux, vous en saurez aussi long . que Buf.
fon !

dit-04, Ut erpaca de 4,519 miiles rarrès.

lin

confi encede la terre (81 000 ligues.)

entre la terre et'a lune (1).

portant chacan 40 Livres d’or. Est-ce

 

HomiciDE :—Le coroner à tenu son En-
quête sur le corps d’un nommé F.X. Poie-
son tué par‘un homme du ‘nom d’Antoine
Gagnon; lo verdiet dujuré a été manslaugh- ivres.)

Nous ne savons ni où le malheur est ar
71% ni de quel endroit étaient les deux indi-
vidut nous présumons qu'ils demeuraiont
donsTygalentours mêmes de la Cité. Nous

CN

rous un peu plus du 27 ans el demi. 
à v:so, bene trovale

un Me. Monnet, ‘employé
! um de savon fde Mr, Ro-

gere, était occt4 à vidor uno des cuves,
lorsqu'une planch ii lo gupportait a:-des-
sus 80 Cassa, il tomb; ns la cuve d'od.on le

    
.

mort: Malgré les: soins/les [| charitable et’ commune “de V'éducaton des
“4 {|ieunesfilles. Tel est enefet/le but de l’Ins-

titut des Dames du: Sseré-Cœur. Quoique
récemment instiluées elles ont déjà acquis

bien méritée sous le rapport de Péducation
des jeunes personnes, que toutes les famil-

les nobles et distinguées veulent leur confier.
leurs enfans; et l'on regarde comme un
grand “éloyo pour ces jeunes personnes de
dire de chacu-es d’elless c’est une élève
des Dames du Sacré-Cœur. — Mélanges

Des banquerout-s en Angleterre et dans
la province, c’est la nouvelle de chaque
jour, et ln conséquence nécessaire d’uu-
industrie spéculatr:ce à l’excès. À faudra
bien comprendre tôt «u tard qu'il y a- pour

Je bonheur que les manufactures et ua com-
merce qui exclut toute autre pensée ct tout

"Dans quelques paroisses déjà on a chanté
tles messes pour le rétatilissement de la san-

Monseigneur de Mon'-
réal, tout en Jouant le motif de ces démons-
trations publiques et solennelles, ne croit

ise
de chanter des ness-s en celte circonstanne.
Sn Grandeur a montré l’exemple de ce qui
pent être fait en recommandaut à son srône,
selon l’usage, aux prières parteu'ières dus
fidèles Son Excellence, dont clle désire avec
la méme ardeur cue tout son peuple le prompt

Naurrnaces —M. Vachon qui a été em-

Résolution, vautragée à Matane est sermmon-
(& depuis quelques joms et rapporte avoir
vi, environ a 8 alles au-dessous de Mé-
11%, trois chnlonnes qui montiient, contenant

Le capitaine Simpson informa M. Vachou
qu’y avait deux autres bâtiments nautra-
gès près de la Their, un biick et une bar-
que. Os suppos sit que cett+ dernière étall

La barque Bellono, capitaine Symons,
échouée 3 Kamouraska paraissait Être en

Le ca situine de la Thelis e:t monté de-
fais et a Confirmé Li nouvelle que son bâ-
timent était échoué sur les hattures de Ma-

It pensait que l'autre barque
échnuse nrès de la Thelis était l’Ente: pri-

que ln Th-fis
(s'était remise à flot, et qu’elle était en lieu;
!de sureté, au £ud du fleuve, près du Cap-
Chat, ou elle n été trouvée sans aucune

Le navire Orient, capitaine Luty, en
route de Québre pour Londies, chargé de
bois fesant beauroup d'eau,est entré à

—SOPSTRACTION D'ANGEXTD'ONE LE
TRE.—Une sensation penible a été causée

* vendredi dernier, en cette ville, par Pincar-
cération d’un des commis de Ta poste, soup-
«nné d'avar soustrait d’une lettre un bil-

let de cent pia-tres de 1a Barque de Québec.

“La dette nationale de l’Ang'eteire est

O1 seat ama-à à faire quelques estima-
tion plus plaisantes que réclies sur edie

tell. (16,261.000,000 frs ). Sixa valeur
était re, résentés en b.F'ets de banqued'use
livre stori, (23, fis. 23 ernt.) ces billets
placés à côte l'un de l’astre couvriraient,

La mème roinme es pièces d’un che-
actuel (1 fr. 16€, 14) formerait une

igne équivalente à neuf fois environ la cir-

Si el'w Étaiten pièecs d'un perny (un
sou anglais qui vaut à peu près 10 cent-
mes de France), elle formerait une ligne
sjut équivaudeait À dix-apt fois la distauce|

Vout-où faire trans sorter evtte dette par
une urméal Ii faudrait 374,531 soldats

par
une charrettée 7 Elle vxigerait 7401 char-
rettes ayant 2000 livres d’ur chacune,
E:t-ce par mer? Il faudrait, sion la pay.
ait en cwivie, 9,375 varg.eanx de 500 ton-{|
neaux de charge, (le tonneau e:t de 2000

Voulons-nous compter ceits s-mme?
Pour ne pis perdre de temps, comptons

Quiaées par minnte [ - : :100 guinérs p 1e, et nous y enplot- Jeousries Pour tonte heure requise: pour passngers
i

si par malice, on nous la fait compter en
trannys, il nous fuv Trait au moins 6844 ans. |. : Mrosr 1508
Ainsi il ny amait guèree qu’un préadamite | esistiividres chez Me. Chantsy BERNARD,
qui pourrait en venir a bont, car il faudrait ancienne place de Mr. Ostrom où l’on tronvera

qu'il eût axisté 1021 avant Adam. Se non

(1) N°ya-t-il pas ici exagération ? Car
lu distance moyenne de la lune à la tene
étant de 86.324 lienns,cela (ôrmerait- une
ligae do 1,467,508.lieuez. . 11 ast vrai qu'il
faut.12 pennys pour’ formerun. shilling ou

oo pe eA Ee ;
Lo. , Corabu Le sh vis un . ; ce 2000

; | . _ . x» ta CN ART ;- Cefn ter aA RIE MW DATI: “C0 gutXI ©

= remetse LoCane = Cot ave oon Re ° € L'AUROREDES QANADAS we ' oo 8 . aisea es ee

“EnveniteVolo Transcript.di qu’ilotira presquemi ' .
RAE IN A Te ' ra . .

à conséquence dans: nine _ plai

vetto noturè,où l’on. n’exige,

 

Ia .

une exerear PU a

ti des compos, lorsqu'il eat question de deli-
vrer un guielus, oni, ce UH

oth
 

 

_-- _—_—— ,; ;

IxpusTEe.—Exiraile - —;
Il n°y a point de petit:métier 4 Londres,

pourvu que l’on'ait la: vogue: cert un
monde condens*;joù lä' plus légèreattrac-
ion trouve toujours ample ‘aliment autour
Welle. Observantdin‘jour la fagitiiénduri-
rable avec laquelle’ vne persois.cde.ma

sence, je 1n’étuis informé des moyens qu’il
emplayait pour tenir ses rasoss en bon etat.

¢tilsonne ingeneuse s'est acquis une fortune
de cent mille livres sterlivgs (plus du deux

poudre pour repusser les rasois?  Curieux

doigt l’extremité du rang des boutiques qui

recoit, derrière In grande;porte qui ferme

en propre personne, un rasoir i la maingui
m'a prié fuit poliment de n'as:coir sur la
seule chaise vacante que sonatelier contint
au fût capable de contenir ; il m! : donné une

tits paquets de ea poudre à fort bon marché.
Pour la somme de deux chelin+, j'ai ac-
quis pour le reste de ma vie ce que trente
ans «l'expérience et de recherches n'avaient

ue

bien. Son homme d'iffaires s'est presen-
ne té pendaut ma visite ; ila été question d’hy-
ts.

-ans se deranger ; bientôt après, un petit

contenant le dwer frugal de mon million

sé sur ‘es affaires dutemps etsur PAméri-
que en homme de bon sens. “

PENSÉES.
* En fait de for:une, dit Franklin, assez,

c’est justemeut un peu plus qu’on a.

le mari et la femme, pour s'aider mutuelle-
ment ; et comme eux aussi ils sont presque
toujours en quereslc.

POUR CETTE SEMAINE.
seupi,le 22 Décembre 1842,

A. M. Peter Spink.—Première assem-

Ja dic etla déclaration d’un dividende.
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! Syndics.

DECES.

ta

res qualités.

amis sont priés d'y assister.i y
 ————aes

00
TE’ DE MONTREAL.
VIS —H era reçu à ce bureau, jurqu'ss

de personuss qualili-es pour remplir la s.Luasion
d'Insp:eteurs. L'applicant devra être capable de
ticor un plan des prop iStés et de Lars dépendan
ces, faire une estimation et une. évaluation des
mimes et ru donner une description générale,

du Comté do Montréal."
JAMES KNAPP.

SECRETAIRE.
Montréal 21 Décembre 1842, i.

LIGNE DE DE VOITURE VERTS.

ENTRE MONTREAL ET QUEDEC.

 

En deuxjours de trajet.
ES propriétaires informent respectueurement

Bd leues amisette pubic en général, que leur
diligenceest en opération.

IJEUDIS et SAMEDIS: il sera lourni des carioles 
ou bngages FXTAn. Les plnecs d'arcôts sur la
{rontesurout à Berthierchez Al» GAGNON, mai-
rOn, Cl-devant cecupéepar Mr. Moznisos, ax

l'agent constamment, à Derchambauit chezMe.
T, MARCOTTE. Les livres seront cuverts à
Montréal dans tous lespeincipaux Hôtels.

rue Carilale, près de la ‘Maison de Douane ou
veus Marchés ::

.

MICHEL GAUVIN; Québre:
FT, MARCOTTE Deschambault,?).

*. a

THOS et TOUS: LECONTEde, % "ga

*Béontréel, 28 Nor,;342 "7 <

gi,
Capel EY ug c cc : 0 . i

sou steiling.”.Maistout;celanetirepoint |” ”
anterie ” dé.

 

netitudeDursrigoureureque:dans. une cour.

connaissance se faisut In barbe en ma pré-,

“MM. Clarke, d’Excter-Change, me dit-il,
cet Phomiue quit vous taut, Cette ;per-

millions de livres tournoi-) à débits de ta

de voir un homme si distingué dans a pur-
tie, je me suis rendu dès le Jendemoin à
Excter-Changre, et m'adressant à l’une des
boutiques qui borlent ce pa-snge, comme
une fore permanente, ON m’a montré du

lui apportiennent toutes, et dans un petit

ce heu pendantla nuit,j’ai trouvé M. C:arke

leçon de rasoir, et m’a vendu quelques pe-

pu me procurer, un rasoir qui coupe toujours

pothèques, et on a parlé terres el maisons

panier a êté npposté et déposé sur la table,

naire, qui couche dans une soupente au-
dessus de son recoin. M. Clarke a conver-

L'esprit et la raison ont été créés, comme

EP

ASSEMBLEESEN BANQUEROUTE.

A 11heures

blée de dividende pour la preuve des
dettes, l’auition des compres du Syn-

: S431ED1,—le 24 3 11 heures, Hector Murry,
de Montréal, Tanneur1commercant,

~~ Premicre assemblée pour la preuve des
dettes, ct pour nommer un ouplusieurs

En cette ville, Faubourg St. Joseph, des
5 jisuites d'une couche, Dame Etmire Ryan,

(6po:se de Mr. Léon St: Germain, Voitu-
nier. Elle laisse pour déplerer sa pertepré-
imatuêre un époux inconsolable, deux en-
{fants en bus âges et un grand cercle de
jparents et d’Aais qui n’oblwont jomnis res
\ Ses funérailles aurant lieu

we | Vend.cdi matin, (demnin) ses parents et

(COMPAGNIED'ASSURANCE MUTU-
ELLE CONTRE LE FEU DU COM-

LIL CINQ JANVIER prochain, des nophications

Les applications devront contenir Tee noms de
deux Caution, elles devront ôtre scellfes et adres-
sées au “PRESIDENTet DIRECTEURS de la
Compagnied'Assurance Mutuelle Contre le feu

| 8 Déc

Lears jours de dévast
ile Montréal et de Québes seront tous les MARDIS

S'ad'esser à Montréet chez Mr. Français’ Benoûl

 

semé RANG2

Me Le Le

2 sr Lo

Vins enBouteilles,;AbsynthSuisse, vielle:
1 eau-de-Vie de. Cognac pale, &e, &ei la
W/ENDREDL,te 23 da courant, lo: Sovesighd-¥ tisnra sa venta annuelle, de VinodePr
aù sera offert'au-dessque, de 800 douss de vous, 2
teilles de Vine, Liqueuré,*eteo L'aesortiment cone.
shatant en's br ToT fain #.

Madères de” Bivckburn,

,VENTE“CONSIDERABLE.*a." ds “DE te

  

  

 

Brunte, Sandermany

Bruce’s London: par.icu'ars Ténériffe, et Vinde
tiingembre, Ilunte, Sänderman-,et du vieuxVis”
de Porto, “de Londres, en boutcittes, “1202 + Leur
8 “© VINS.TRANGAIS, “ith
Chamberlin, Volney, Clos Vougeot;CosRevie,

Chateau Lefite/Chaieau Gr sac, Médoc,St-Jue |
lien, Pouillac, Berton, Cuestien, St, George.2
Querie, Wins Claro! Ruinsrd pére et fils, Alet .
d’autres marques; Vin'de Champagne, . Mosells
{faut Sauterne, vendange de 1829seconde qualité
de dito. Ananas et liqueurs assoriies,Curaçad, exe
Vrait d’Abiintbe Suisse, Kirehen Wasser, Vieille
Eau de-vio de Cognac ; âle, Wi-key de Cambleton,
Fromage de Gruyère, Prunez, Sucre double raffie
né, vrales Cigarres de Is Havane, cic- etes

Aussi pour clore une consignation,-
4 quarts Vin de Madère, Blackburn
3 do 43 3Portode Huns
1 do do . do. . Paiges
8 do do . Bruces L. P. Ténériffs . ,

10 do VieuxVin de Parlo, 3 douz, chaque
10 do do Nérès’8'do 8

Conprtions-LInenaLES..
| * "3.D. BERNARD, : -

20 Déc. RE Agenti

MESSE,de chaque S maine durantFR
ver tes Soursignés tiendront Irens ventes rés

zulères de MANCUANDISES SECHES à leure
Magasins, rue St. Sacrement-
Pour par-i.ulscités, voir les petites sfches,_
La vente ‘chaque jourà UNE heure P. MB

 

préche.
; MACON sr FILS.

1Déc : 1842 A 9

MAGASIN DE:DRAP.
--t 232 RUE SzsPAUL,

Presque vis-à-vis la Barque de ta Cité.
. H. RICHEMOND fait ses remercimens
à ses amis ctau publie pour l‘eneoura

ment três libéral qu’il en 6 reçu depuis , qu’il 6
commencé à faire des affsire-. 3
W. fl. ft. à l'honneur ’attirer respectusement

leur attention à son sesortiment de drap qui con-
siste en partie comme suit 3 .

Drap de Castor uni, fleurie et par dismane; de _
do Pilot, Karisi gris, Docskins, aussi un bon as-
sortiment de draps lar es, avec une grande variété
de marchandises de goût et d'écappe qui erent
tous vendus à très bas Prix pour argent comptant;
20 Dec : 1542. J. 96.
N. 1} Les messieurs’ qui césirereront avoir

leurs draps confectionnés en hardez, pourront
l'avoir à très courte notice, faitavec bon goût ct à
aussi bas prix possible, vû quo WW. H.R. a cope -
tracté avec un marchandetailleur à ceteffet,

 

ESarticles 20us mentionnés, que l'on ouppo-
re avoir été tslés, sant au bureau de l’În-

specteur de Police. Travaux de l'Aquedue, et peu -
vent être examinés par les personnes qui pow
aient avoir perdu des articles de cette espèce 3

Une eourtepuinie blanche,
Lne p &ce p'aide écossais de couleur slabs,
Une do velour de colon,
Une do do desoit,
Une do raramatla,
Une do mérinoe brun,
Une do mousselin: de laice,

Une do toi'e, ; ‘
, Une do étoff: puur manteaux do ecalewr

bleu eiel, :
Plusicurs verges rubens satiné carrauté foncé,
Que pièce dentelle noire,
Une do ruban satiné fin,
Une do do de gage, .
Un inouchoir de poche earreantd, C Ÿ
Ua chile du Thibet, .. . |
Un mouchoir de cctou earreauté,
Un reste de colon imprimé, ‘
Un do drap d'Orléans noir,
Deux paires gants de kid doublés,
Une pièce chusan '
Un morceau velours de coton ehinolyy
Un reste soie pour bonnets cordée,
Une rabe de ceton imprimé,
Une do popeline verte, .
Différentes pièces mouchoirs.de poche @

lâne et de coton, tr ;
Un reste de zoie Lrune poùr robe, ;
Dirérenca pièces d'étofe pour habiller lee

enfante
Ure pièce mousseline[marque privée 5.0.1

Tous ces articles ont éLé «nisis entre ico meine
d’une famn.e surprise à piller les magasins el on
suppose Qu'ils unt 816 pris des différente mogaoins
cn cette ville

. ALEX. COMEAU.
Inspecteur de Ja Police de Montrdel

q 94.

“x +

13 Déc. 1842,

 

AUX ENTREPRENEURS.
ES Sonssignés ayant fait l'acquisition d’une
propriété vù € trouveure cirrière qui four-

nit de la PIERRE de TAILLE d'une qralité et
d'un poirs epérieur, invitent les entrapreneurs à
venir lexaminer.: On prurraon voir un dehan.
tillon chez -01, Charles Pigeon près du. marché
neuf l'un des Goursigaés. PIGEON sr FILS. . ;

R - | 4 - - = 7

VENTE AU DECOMPTE
AU PRIX COUTANT--
Porcelaine Verrerie
Poterie a bas prix.
F souvsign4informe ses amie se pudtie. |

4 quil a en main un fond considérabteet bier,
esvorti de PORCELAINE doréeet communes:
VERRER(E unie etcoupée. POTERIEimprimés
et commune, vec un ‘ corsidérable ‘assortimentde:
GRES Anglals et Américain, eié. qu'il disposer"
onvenablement pour les acquérems-=eus, DR
tsPLUS BAS. SVT ed
WILLIAM MEGILLNe.133rueSt. Poul,

Pars 18 MARCHENE
20 Septembre 1842 Cask

 

    

 

   
  Cas +   

FRANCOIS RENOITMontréal, propiiéinicera]]
}

 0 soisrour'coupre.°°”
OIE. 4 eoudre’de. couleur, 414:l'échoveesdre pat’ :$Fsw. iRICHMOND.

y PresqueVisedovie 1a Bapque dela Cindi...:
7 Lo àWISRersRdmn

    a

an

      

-

Foster ot Cic. lo meilleur Xérée couleur deréey:. 5

 

——Une-de-coton-base———————
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- ATTENTION!

: 4 collector pt‘régler non comptes tant pour
sa;scriptizn, que peur annonce ete. Nous es-
Phosgue nos patrons vendrons bien
¢

 

faire at-
Rion, suivant l'avis que nous avons déjà den.
LCNE

; Bureau de l’Anro =r
13Décembre1842
IE ARRETE DRE UT

LanbusAVIS
ÿ RSPersonnes endsitécoenvers

de feue Dame ‘Thérèse Dubord dite Lafun-
Laine veuve de FRANÇOIS Exo,

la Succession ||lui qu’elle esige.

N-300,LBOLANC"a416 parnbui®sitinie 8 À F-L'E1-RAF LETRA PLEIN
U Village do le Pointe aux Trembles,
la demeutade Sr. J. Bie. Cadieux, dont

grand nombre de personnes ont déjà pris con-
naissance et aussi considérable qu’avaniageu-
se. Elle aura lieu au dit Vilage LUNDI et
MARDItes 25 ot 27iéme jours du courant et
MERCREDI, Letsut sera réglé, si le nom-

“æ

L'AURVRE DES UANADAS,
ATHEW OWENS, FRANCOIS BELLE-
VAL. JAQUES BOURGEOIS, JEAN.

en [|BAPTISTE DESNOVERS et JEAN, BAPTIS.
TE DUCLOSqui ontservi dans la tnilice incurpo-
rée durant la guerre‘avecies Etats-Unis, où leurs
héritiere.obliendront des nouvelles éleur asautege,

pus'adressaut au soussiguéNotaire Public à Cham-
bly.

oules personnes qui auralent connaissance des
od‘v'dus ci-dessus où de leurs héritiers, sont pri-

bre des Souscripteurs peut cortespondraÀ celas € les informerde la sudite notice.
Autrement elle vera remise

À une date postérieure. Le public devrait
écuyer, en son vi- profiter d’une circonstance qu'il ne rencontrera

vantds BL Cuthbert, Sont priés de venir règ'er ||peut-être Jamais, vu qua tous coups de dés
3 avec le Ssussigné, dans le plus court délait possi-
3 ble, et celles auxquelles il est du par la dite Suc

cession de lui présenter leurs reclamaliens due-
meut atiestées.

: 20° OVIDE L.PELTIER-
0° Exécuteur Teetamentaire.
+ 50Cuthbert, 53 Nev. 1542. lm,
 

A VENTE PRIVEE.
g.5 Soussignés ont en main une qusafité de

4 PEAUX DE VEAU ANGLAIS supéricurs,
deat llsdisposcront & bon marché pour de Pargent
cémptent. MACON cet FILS,

Ts RusSt. Sacrement.
11 Août, 1842, Jil

NOTICE.
- QUISE PAULHUF, reure de feu IGNACE
*PAUL HUE, monEpouse, ayant laissé 1ne

Maison, depuis le 5 du nivis eourant, sans mon
consuntemrnt; la Public est avertide ne lui aran-
cer aucques cho.æs à -mon compte, ne voulant point
ire. responsabl. d'aueunes dettes qu'elle contrac-
tera à compter d3 ce jour vingt quatre Novembre
mil buit centquar aute doux.

sa
Là * > JEAN BTE. x PARENT.
Thess ; Marque.
St Aimé, ce 21 Nov. 1842. L. m. 86.

“P. B. DECOUSSE,
MARCHAND [TAILLEUR

Place dArmes,
LA PORTE VOISINS $
ry : .
YEE Ne . ;

a -L’HOTEL VICTORIA:
a MONTREAL.
$7'A constamment cn main un assortiment choln
de draps larges, Casimires, Eicfl:s pour vestes,
Ke , le tout fait par les merl‘eurs osvricre 46 à très
‘bon camp:re.

» 9.Novembre, 1842.
CANNY

"MANUFACTURE DE VOITURES
RUE CHENNEVILLE.

“JF E Soussigné, tout en faisant ses remereimens
’ à <csamis et au rub'ie pourles faveurs pas-
séts,à l'hanneur ile les informer qu'il à repris ves
uffiites à SON ANCIENNE BOUTIQUE, cd il
rera très flatté de servir ceux qui désirerant le fa.
Yoriser, d'aprés ses CONDITIONS ORDINAI-

. RES, qui, par rapport au PRIX, etd LA MAIN
D'ŒUVILE, ete, s°rout trourés, il l'espère, après
tzamen égaux à ceux de graudes prétentions:

 

b.m.

Le P. BEAUCHAMP.
N. B.—Un bon assortiment de VOITURES

DIJIVER. ..»
a7 Oct. 1542. si
 

$ 10 DE RECOMPENSE.
ERDU hiersoir aux Tarneries des Rollands,
depuis chzz Mr. Trudelle averir chez Me,

Valliquet te, ls somme de 70 piastres en bil:s del
*trsrerdo la Manque du British North Am 9

_ BrançlzceQuébec.— La-personne qui- re~ettra
“J.J susdite sbmime au propriétaire où À l'Office de
l’Aurore recevra 18 récompense cr dessus.

: JOSELH MIRON.
24 Nor, 1842, y. £6. |

CANADA ALMAN AC
. , DB .

. {LOVEL «t GIBSON.
© Pour 1843,

RIX 505. Ja Grosse — 5s. par Doutsine -

 

jportent el pour une piastre on peut devenir ace
quéreur de quelques superbes propriétés ou de
quelques autres objets de grande valeur. Ainsi
allez en foule à cette rafe c°est l'affaire de tous
ceux qui veulent s’eniichir à peu de frais. =

10 Dac; 1842.
AVIS PUBLIC.

F. Soussigr.é à l'honneur d'informer ves amis
elle public en général qu’ila change de de-

meure d:puis le ter. Mai dernier,et qu'il occupe
maintenantla maison ci-devant occupée par louis
BONACIN4 comme HOTEL Er EPICFRIES, for.
mant l’encoignure nes Rues Notte Dawe et Me
Gill, ou il viont constammentun MAGASIN DFR
PROVISIONS, tel que, fleur, lard, et autrés acti-
cles concernant cette branche, qu'il disposera à
des prixtrèsmodiques.

AUSSI,
Robes de Cacioles du Nord? pualité supérieure,
Movcue atc. etc.

—DEPLUS—
11a constamment en vente dans sa cour des

ECHELLES, DALOTS, BARDEAUX,&e. Ke.
ce JOSEPL'HUSSIER.

Montréal, 21 Juillet, 1842. 132

CHARLES GAREAU.
MAPCHAND TAILLEUR.
Vo. 2 Rue St. Jean Bupliste,

NFORME (rès respeclueusement ses amiset
ses nombreuses pratiques qu'il a rceu un assor-

iment de Draps et Cnsimires supcrûins el extra.
uperfins : Draps de Castor unis et fl-uris feap-
pds; étefles à veste sn velour et Satin français,
unis ec fleuris de première qualité.

17 Novembre 1812.

 

 
 

ERDUS OU VOLES .—DEUX CIHEYAUX
un sous poil noir, les pieds el le nee blanc et

“niler, :3 Éteaipé à l'épaule droite, portant lesini-
tiales J. L. agé de trofs ans. Un autre scus are
blond une patte de derrière blanche, eussit 1e lerre
blanche dans le front qui finit dans les ¢ reine
blessé sur l'épaule gauche par le collier 1 Is poi’
parti sur la patte droite de d-riière par € 1 trait.
il ost 876 de quatre ens. Une récompense gCné-
reuse sera dunnée à Ceux qui les feront 1c reur.r
ou en donneront informations. Bls sont p:etis de-
puis huit jours, de chez le propriétaire sous. ar é.

LOUIS LEFRANCOIS.

 

 

Laprairio 7 Juin 1842, j-14.

VENTE A BON COMPTE!!!
E Soussigné VEND MAINTENANT SON
FUND ENTIERde

Jlarchandises siches nouvelles de goul ef
“éteppe.
A DES PRIX REDUITS cumrae suit :

Drag u'Oc.éans noir et de conleur à 1. id.
De. do. a lamode impritné à 1s.1d-

Lustre de Laines do. de 71-23, à 94,
Do. do. pour deuil à tres bas prix,

Indiennes depuis 41. rt au dessus,
Co:on non Lianchi à 34.et au dessus.
Do. à chemise blauc superfin & Gd.tel sus j’ou

vend. Ortinairement nour 7 | 24. par verge.
Clâles Jde Thiber et coîlets à très bas prix.
Etoffe écossaise pour manteaux etcarresuté écos

Couvertes de différentes espèces.
Courtepointeb'anches et de couleur 124 -  © Toi'e Damaseéa blanche
Tap!s de table damassée blane et trun
Do. do ds coton de couleur et brun.

Cousil de coton, Lourazan,
Un bon assortiment de Draps larges.

W. HH. RICHMOND.
Rue Si. Paul.

Precquo vis-à-vis la Banque dela Cité.
24 Novembre 1842: e. a=m SG.
 

EDITION DE LUXE.

EN VENTE,

LE CALENDRIER 
 

; 743. chaque, À VENDRE LE
 EIDRAIRES0

36 Nov; 1542, b. 87.
242

"2- PENSION PRIVEE.
I A aoussignée informe les ouvriers de Montré?
dd£al, quelle à louée une grande maison de pierre
ds taille, dace larce St. Dominique, la septième
porte plus.has que l'épicerie de Me. E. Ferna, en

s:hdescondant à la 16e Cinig, où elle peut loger des
peusionazires à trés bas prix. les pemlonnaires

,pourront âtre blanchis el raccommodés, le tout se-.
ta paur dix chelfiis par semaine.
“ Co : M. A DOUTNEY,

to , Montréal, le 17 Nov. 1542.

 

PE

AVIS.

Be parle préseutdonné gqued eanformité
. l‘ordounence de la Ême Victoria, Chap 3
#'pônr la due exécution de ce quiy cst mentio §

amhôle Burcaudu Trésorier du District Municipal
. de Montréal est, pour le momentactuel, établi a

< afésidcnee” du Trésorier, situé à la côte St.
cy dagregty LLL egyCIO17) gDivARD HACKETT,

* Trésorier du District de Montréal.

 

aFFVerCferier1342,” OC OL.

ETRE AVIS
“wa~ ES ARTICLES sous-mentionnés TROU-

tot JblVESdans losTues, ete, laissés’ av Bn
=" "reap dg PInspectent’de Police, aus fravaux
"tds" l’Agledue, comme non réclamés, savoir:

’ sep.eiUnomontred'argent,mar né Ryan”  Das DOpaquet Laisseà 1a maison par uneblan-
°° ebisseuse, l’oncroît par erreur, contenant

1. JUnmoyichoir de.soie de poches.-ag depot
7 Deuxaires de chaussons.
= EL URpaquet tionyédansJa tuedoBleury

¢onlenart une piice de velours de soie.
. vas Lespropriétais 13 penrent Favoir ces. Tets

r
o
.

.

 

   

  

DE L’ANNEE

1843,
POUR MONTREAL.

Les caleuls Astronomiques, et la partie
Ecclésiastique rédigée par Mr. l’ABBL
DUCHAINE, ct corrigée avec le plus
grand soin.

Cette feuille contient aussi les Cpoques
remarquablos qui ec rattachent au Canada,
ou intéressantes pour les Canadiens, avec
les listes des principaux officiers des Bureaux
publics, du Clerzé des deux Diocéses, des
Avocats, des Notaires, des Médecins, et
Juges de Paix de la ville ; le tableau des
principales Cours do Justice du Bas-Canada,
et bzaucoup d'autres matières.

un fort escompte en s'adressant chez E.R
FABRE,ou chez l'Imprimeur,

LOUIS PERRAULT?
Montréal 28 Nov. 1842, ’
 

Société qui a existé entre I. F. Pelletier et
R.A. IHubert, Avocats de cette ville, est

mutuel,

EF, Bissonie deconsenteméot
: : 3, F. PELERTIER.

R. A, i. HUBERT.
J-63.

"AUX ENTREPRENEURS,exc.
ABLE A VENDRE.d'Excellentequalité, par
le soussign propriété, rue Sherbroche

28 Sept. 1844.
 

adressant au Foussigné.’. vs Le local étant’ ‘dans descent ch.lncsvite®

Caves re, 5X.COMEAU lepayementde'Ta *

|

z'barrières. ‘

RISEN crTal cy ROPOCLOUE P.M Rai ps LOUIS COMTE.

<A.59: 9: 2 = ’ b 0. 28 Avril 1043, PI . 7 wy J 124; Lege

Di * ARTA LE EAR grr

 

sis. {

|
Les Marchands de campagne obtiendront

SCCIETE- DISSOUTE. |

BASILE LAROQUE-
= 6 Arrit.1841. P98

ROUER ROY.

AVOCAT,
RUE SI. GABRIEL.

22 Juin, 1812.

POELES.
PATER MAGNIFIQUES DE POELES

A CHARBON, POELES DE NOULRICE

DU PRINCE DE GALLES.

Poôles non pareils de parloir à quatre colonnes
Do Do Do à deux colonnes

Poôles de Duresux éprouvés
Do à Loôtes gothiques de 18 à 36
Do Do en Give de 18436
Do sourdes gothiques

Poùles d‘Ecoite simples et doubles
Do des Troi-Rivitresdo do

Podles de cuisine de manufacture de Montréal, des
Trois -ltisières etd‘Amérique, usce des fournitures
en cuivre ot en ler blanc, à des prix réduits.
Tuyaux de luesie, tuyaux à potence et desants

de puôles.
Le soussignérient de rcecroirun assortiment é-

tendu de poôles. ace d.férents patrons neufs.
Les personnes qui désirent pourvoir leurs mai.

«ous, ete. Ce poules, ne peuvent manquer de s’uc-
ranger très bien, d'apre- la grande variété cone-
tamment en main, qui sara vendue à de irs Las
prix

WM RODDFN
Fnreigne du Podle, 101, Rue St. Pau

20 Sent. 1342. i. a1.

 

1-21.
 

 

AVIS.
lAROUS ceux quiont des réclamations contro la
Ë succession de (cu ANDRE! TRUDEAU
Ecuier, en son vivant Arpen.cur, de ‘Moutiéal
sont price de tes faire connaitre à Fei. Trudean,
true St. Denis, vu a Z.J. Trudeau WN. I'. rv
Sarguinet.

Moutréal Sjuin 1832, IB 12

(MANUFACTURE DE TAPIS ETC.
 

4 L'HUILE.

À VENDRE.

UDESSUS de 3000 VERGES de Tapis
A Flenris do patrons et grandeur assorti.
nour p ncher etc. TAPIS de Table, Pino ele.
"Corte, Baptiste, Ginham, Soie, ete , Manteau, Cha-
peau, Toiles de Chapeau Cirées, Prelais et autres
Toiles.

M. A. LAFLAME.
Marché à Foin.

Montréal, 12 avril, 1542, im.

À VENDRE,

AT le Soussigué, le ré-idu de la côte St
Pierre, de. et Se. ran sauginertation d'Ast. 8

divisée en 52lots de SD ar ens chaque lot.
Daus le» bris francs, to snstupde Summerset, les

los Nos. 26et 27. Rzr ç 10. 23 et24, Rang 11.
Pies de Drummond Ville. township de Wiikane

Nos. 26 «t 12, Nord ? . Ra-3§,
v —DE PLUS— a
ne des meil! cesde.moulin3 -Ches'ers:
Oarree
Toutes ces terres s-nt pour sirsi Jircau milieu

des habitations, et d'une fertilité reconnue.
Le Ssutsigné cn disposera son marché pour

argent conplant ou pour un crédit qui ne devra
pas excéder 10 ans.
Untitre incentestable sera donné:
Pour plus amples informations, s‘alresser sux

Trois lliviéresau Souselgné.
E.,S. PACAUD-

Montréal ISjuilte: 1842, J-34

  
 

AVIS.

E Soussisné remercieses amis et le publ‘e en
général de l'encoursgement lberal qu'il en

a requ depnis l'année dernière et désirant reduire
sen fond de magasin n -Lant que possible par rap-
purt au gonflemen: des caux qui rnt>ourent causé
‘beaucoup de dommage daus ls place où il est situé

AU MARCHE’ ST. ANNE, N°. 14. -
"Il donne avis qu'il disposera de ses Marchandises
[à des prix trés réduits pour de l'argent comptant
seulement.

Tels que Draps, Casimires étoffes à msnteau,
Flanelle, Karisi, Mérinos et drapd®Orl/aus. Co-
tounages sseortis, Couvrepicds ascortis. Châtes,
Mouchoirs, et un grand nombre d'articles trop
long à détaillés.

G, MICION,
Agent.
j-60,

 

13 Oct. 1842.
 

PAPIER, CLOUS ETOUPE,

VENDRE, un a<sortimeut étendu et gé-
FA. néralde PAPIER A ECRIRE, SUFER-
FIN, A BAS PRIX, de manufacture Provincinie et

Avglaise, FODLSCAPS et POTTS LAID ot
WOVE, POST iufolio et quarto, PALE, RAYE
t UNL

—AUs:1—

TAPIER fin et commun pour! MPRESSION ot
|CARTOUCHE. RROUILLARD, de COULEUR,
et à ENVELOPPE,de dilférentesgrandeurs, poids.
qualités et prix,
Un assortiment complet de CLOUS COUPE”

BARDEAUX ctà PLANCHES.
—AVEC.—

Quelques lonnes de la meilleure ETOUPE
GOUDRONNEE. ’

WILLIAM MILLER et Cia.

Manufacture do Papier, 163, Rue St, l'a
18 Oct. 1342 16d, y

J. HORNER.
TEINTURIER DE SOIR ET LAINE,

Rue Notre Dame, première porte de la rue
St. Pierre.— Avril, 1842.

 
 

 

 

N désirerait dans une famille respectable se
procurer DEUX ou TROIS PENSION

NAIRES, à chacun desquels on pourra fournir
une chambse séparée à un prix modéré, S'adres-
ser à ce bureau,

Montreal, 3 Ocsgpes 1841,

 

ETTazn

UTES personnes qui ontdesréclama-
tions contre la Sucecsrion de feu Da

Te CATHERINE GOWING, veuve Wim.
tAYLOR, en son vivant aubergisteau Cô-
caudu Loc, sont pricesde présenter leurs
comptes duementauthentiqués h J. Wathier,
Ecuter, Marchand du dit lien, Curateur lé-
alement Gu à la dito Succe-sion, ou au

Notnire soussigne ; ettoutes les perronnes
qui doivent à la dite Succession de lui payer
immédiatementle montant de leurecomptes.

i L. ADAMS =. P.
Côteau du Lac ter Septembre 1842.

j-51
 

EINTURE DE PORTRAITS.

ESoussigné'u l'honneur d'informer ses simis
elle publie en général qu'il vient d'ouvrir son

AMelier de l'eiuture, à l'Hut:1 Mathews, lue Se
Paul, la porte voisine de la Banque de la Cité, où
il sera prêt à rocavoir en tout temps les ordres &e
ceux quiveudron: bien l'encourager.

TS, 11, VALIN.
4 Octobre 1842, j m.-64.
 

BŒUF.
Poon LES VOTTES, SOULIKNS, IMARNAIE ee. Ke

AE CIRAGEbion supérieuraurernis généra-
A Vementen usage cst la nourriture naturelle

du cuir qu’il assouplit,roudimpernéable à l’eau
Ke. Ke.

—CHEZ—

Mr. 1. TRUDEAU, AroTICAIRE.
Rue SL l'aut pres du Marché Neuf,

Et chez Mr. BRIDEKON
Tanneur Longue

Montréal, 28 Mars, 1842.

AVIS.
Jor par se présent Gonné que loules personnes

Qui acheteront où recevront en gage de Maz-
delaine Dub.s…. mon Epouse aucunselleus apparte-
rat à notre Commananté cu quiiui verdrunt quoi
que ce soit généralement seront sespomiables des
Cansdquences quipourraicrt en résulter elje pres
viens le public généralement que dorénavant je
w'acq sitcrai aucune dette contractée par clic pow
quelque commerce que ce soit.

NANCISSE DUBEAU.
St. Laxrent 22juin 1842, l-s.—b-m-=21,

RELIFEUR

  

 

  
meeefr

(HOMAS CARLYinforme respeetueurement
le public qu'il est pres d'ex: cuter à son ma-

gasin, tue St. l'aul.rin-a-vis l'Hôtel Kasco, TOU-
ILS RELIEURES de LIVRES dans aucun sty-
le, suivauties ordres, et aussi promptement que
pocsibles Il espêre p>rson asriduité, son al.
ter lion e!la mo.tcité de ses prix, s'assurer un
PARTAGE ces OUVRAGES.

Relicures pour ‘es Librairies, Instilutionset co-
viétés aux prix du commerce.

N. B. L'on trouvera aussi à son magasin toutes
sortes de lurres d'écoles ainsi que livres de comple
en blane.

Montréal, 24 Mars 1842.

A VENDIE,

TNE Superle qropriété siuée au laubonez!
] Que bre de cette vile dépendant de la sic

cession de rue MameJre : 121 2 Anios de la conte
nance de quatievingt dix pieds le frontsurce
soixante pirdsde profondeur.mésure française,Lor -
né devant à la re Salabery, derriere à Jun Done
Baui, d'au côté esta Pierre Rombert dit Soint
Martinet duchté west à Amable Doray avee une
Jaisou À deny cùtésd 358 constenite. S’adress.e
Mt. LOUIS BARSELO CULLER, rue Capital,
ais=t-vis Mr, Jus + Donezani.

y-in.
 

 

INSTRUCTION PUBLIQUE.

Kingston, 31 Mar 1842.
3 ESSIEURS les Gz:eflicrs des Cités et des
à Districts muuicipaus sunt pide de faire par-
venir cu-sitôe que possible, ou surintendant de |
l‘instruc:ion pub'ique, Lu subdivision deleurs Dis-
triete respectifs en arrondissements d'écoles.

Heront auc-i priés d'adresser toutes communis
crtinns relatives aux écoles du Canada our9l au
Revd, Mes ROBERT MURRAY, surintendant, a
Kington, et 10utet communications relatives aux é-
coles du Canada Fst o J. B. MEILLEUK, éeuyer,
M. 1). Surintendant & Montréal,

lle} (Signé)
Gazette Officielle
dud Juin, 1812, $ ROBERT. S. JAMESON.

NOUVEAU MAGAZIN DE TABAC

A L'ENSEIGNE DE LA GROSSE TORQUETTE LE

PLUS PAF6 DU Mancuix’ Neur.

ES sutoignés oil l'honneur d'inf.rmer les
4 marchands de Campagne et le public en gé-

néral qu’ils manuficturent maiîn'enant et gardent |!
constamment en main un acsor iment camidérable
de tabac à priver, à fumer ct de cigurres, le tout,
de la meiileure qualité + 1 à trés bee prix.

KURCSYN & Co.
Montréal ce 22 juin 1842.

 

PUBLIE ET A

CHEZ-—

C. P. LEPROIION,

Librairie, rue Notre Dame,
PAECIS DE DIVERSES ORDNNNANCES ET STATUTS

Repier Pan

GODEFROY CHAGNON, Fer. Notaire,
1 Vol. in 12¢ de 108 pages.

TABLE DES MATIERES:
Inteaduction
‘Ordonnat:ee pour lanomination desofficiers de pa-

roisses,

Ordounance concernant les municipalités,
Ac'e pour [établissement den écoles « létmentaires
Ordansanee pour les bureaux d'enségivirement.
Acte pour remédier aux abus commis contre l'a-

grieulture,
écis Ce divers actes, exposa
devoirs des sous-voyers,

Précie d'un rete pour consolider à amender les

VENDRE.

les principaux 

1. PARASSOLS! PARASSOLS!-.
dEIEIXU EDUITS, ot d'uiig sons a
LITE on peut les trouver ches» Souns qua

W, H. RIC)***OND,
Rue st. P

Montréa! 25 Aout 1842, i

A YENDRE OU AsLOVUER.

N EMPLACEMENT de240 piedo de longy,
sur 1VO plede de largeur avcc une MAISON

de 36 picds vur trente, à un seul étage, et avori un
Lanscôté attenant à le imaiton, de seize pieds eur
18 pieds, situé dunsle villoge de Ste. Thérèse de
Blinville, avec hangar, la terie, remise, écurle et
Erongo,le tout en bou ordre. Dour les conditions
s'adresser sur los lieux À ln propriéiaire souvssi.
gnée.

DAME VEUVE HYACINTHE LECLAIR
- Ste. ‘l'hérèsede Elinville, 27 Septembre 1842, à
—————a eeeterna,

TURCOT ET BERIAU.
NT à verdre 8 leur magasin, Pointe & Ca 4
lière, vis-à-vis du Qnai, dans les hangars

le MIL, SHAW, du Lard et de la Fleur de toutes
pes surtes, du Beurre, Fromage, Graisseele,

Etdes Iobes de Bocuf du Nord ci®des pessi
repassées.
19 Mai 1812, 1.7
 

y STCCKSDE LA BANQUE DELA
CITE.

6 PANTS à Vendre parle Sousrigné,
20 :

ALEX. BRYSON,
11 juillet 1842 18.

EN VENTE.
CHLZ LESLIBRAIRES DE CETTE VILLE.

Analyse de

Bosaisi des Bureaux d'ily-
potheques, suivie du texte angiais et

français de l‘oidonnances, des lois relatives à la
sréntion des ci-devant Bureaux de Con.tés, e1
de la toi des lettres de ratification

 

 

On ne peul prévoir ni prérenir toutes les
conséquences des innovations.

 

—Far= .

L. H. LAFONTAINE.
Avocal,

De l’imprimerie de Louis lennaunr
Un rolume in S° demi-velté.

Imprimé sur caractere neufs etbeau papies
Prix Dix chelins.
EF On se procnrera l'ouvrage ciedessis,
A Trois Ris.cres, chez Mr. J. B. GARCEAU.
A Québec chez MM. FRECHETTE etCre,

i-103.

DISSOLUTION DE SOCIETE*
À Sacirté ci devant existence entre MODE:

4 TE RICHER et *LGUSTE «ARUE ose
ler Nowy et Raison de I cher et Larne cat de ce
jour dissoute de corsentrnent anutie ls ‘Pouce
dettes dues à la Soicété, ou conieetées pus elle
serai régiees el conticueract dere 1éol ge ae
es dits Bicher el Larue comme ci-devar t

MODSSTE RICHE EF
AUGUSTE 1 ARUL,

Troise Rivières, 21 Sept. 1842, n.-61.

CORPORATION DE MONTREAL.
à ER fires seront recues jusqu'au SFIZE
du courant pour fournir des blocs neces-

seites 0 pave des tues duns cette ville. Les

plattsTomplelFment dans les dites tues à tant
pourverge. Ou bien à tant pour l’ouvisge on
far la Corporation fournissant te bois, @ preu-
dre aux quais, el scies quarré.
Pour plus amples particularités, s’aclresser à

Pluspectent de Ja Cité,
Conseil de vilie

8 juin 1842, 318.
 

A VENDLE
Aix par brs Soussignés,

1200 evtés cuir & suinelle de New-York
80 do do du différent tasnages
3Wéèo J do do harusis
75dv do do elle
200dy |de vscheciré
93 doz. de kiesa
130 da peaux de vesus
501 dn de vache feudu
250 doz. peaux mouton anglaises
Bordure. doublure, et fil ke. &e. ke,

JOLIN PRATT, & Cis
rtréa 5 Avril 1842
 —
AGENS POUR L'AURORE.

22e

Mr. J. B. Lajoie,

Mr. C. Couturier,

eeee

Québec.

Trois Rivieres,

Lapeatrie.

Boucherville, Jos. Weilbrenner, Res.

Varennes, Mr. F.N, Girard,
Lacadie, Mr. Eurébe Dupont,
Chambly, Mr. Louis Garean,

Sie.Marie de Monnoir,T. H. Gacien, Fer P.M.
St. Césaire, Mr, F. Dansereau,

St. Pie, D. Bouncy, Fe.
St. llyacinthe, Mr. F. Cadorel,

St.Charles, Me. F. M. Lempre,

St, Mare, Mr. X. Loiselle,

St. Denis, Mr. Louis Pagé,

St. Antoine, Mr Victor Gladu,

Isle Verte, Louis Bertrand, écr. P
   

  

    
  

St. Ours, Dr, Jos. Lusignaa,

Si, Prargois, Mr, L. G. D. De St-Ffhçois
Nicolet, Charles Giroux Ecr

St. Grégoire, Jos. Prince Ker,

Ger tilly, Ad. Stein, Ecr, DM.
Yamachiche, M. Racher Fe, fe M.

Maskinongé, Mr. Jo . Girof P. M.

Berthier, A. D. Rondfer. P. M.
Baticcan, Perd . Figu Ber. P.M,
L'Arsomption, Mr. J. guard, BoM.
St. Jacques, J. Duf,fes Ecr. P. M:
Rigaud, s. ier Eer, PM,
St. Roch d*Achigan,Dr, Robitaille,  lois rolatives aux injures malicieuses contre la

vropriélé. 
vision, 93,

Acte pour l'établissement de cours deldisiricilet d [oops

St, David, MP osorh Holset,

 

  
 

St, Vincent do Pau

 dits blocs devant être de pinou de cedre tous

 


